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UNE GRANDE INJUSTICE

La Réquisition des Vins de la Rironde
EN ALslljSMil.Crl^rB

—V-

t

Une des plus grandes marques du monde,
tome de nos plus précieuses richesses nationa¬
les : le vin de Bordeaux, va être, au mépris
'de toute égalité et de toute justice, sacrifiée à
ha réquisition qui frappe encore, pour, la ré¬
colte 1918, d'une charge exceptionnelle et im¬
méritée la Gironde, alors qu'un grand nombre
as départements, importants producteurs de
vins, n'ayant à défendre aucune richesse ana¬
logue — dont la valeur est d'autant plus
tgrande que les produits qui peuvent s'en pré¬
valoir sont strictement limités — se voient dé¬
gagés de toute réquisition, qui ne leur eût
causé d'ailleurs, de beaucoup s'en faut, le
tnême préjudice. C'est, nous ne craignons
ipas de le dire, un arrêt de mort pour notre
'commerce déjà très éprouvé, de nature à en¬
traîner en notre région des répercussions in¬
calculables.
L'opinion publique, extrêmement émue, s'é-

jfeve énergiquement contre une pareille ini¬
quité. Il n'y a de réquisitionnés pour les vins
que 4 départements du Midi et nous. Rien n'a
été enlevé ni à la Champagne ni à la Bour-
;ogne, qui restent en pleine possession de
,ous leurs moyens d'expansion. Rien n'est
enlevé au Lot-et-Garonne, aux Charentes, à
l'Anjou, au centre ou à l'est de la France,
alors que ces diverses régions produisent, on
le sait, des quantités de vins importantes
qu'on pouvait mettre à contribution sans inu¬
tilement gaspiller la valeur du patrimoine
'mondial . si chèrement conservé de notre
marque.
On a pu lire eu ces colonnes la lettre adres¬

sée par le président de la Fédération des vins
de la Gironde à M. le Ministre du ravitaille¬
ment, exposant avec .autant de précision que
'de force l'inacceptable dény de justice dont
nous sommes les victimes. Cette lettre insiste
javec raison d'abord sur ce fait que la réquisi¬
tion que nous avons patriotiquement suppor¬
tée pendant toute la guerre ne s'impose plus
eujourd hui d'une manière aussi pressante
iparce que les besoins de l'armée sont moin¬
dres et les approvisionnements par l'étranger
.plus faciles. Elle fait ressortir ensuite et sur¬
tout la'nécessité de laisser au commerce ces
vins de Bordeaux dont la quantité est fort li¬
mitée. Notre production déjà insuffisamment
inunie pour répondre aux demandes de la
consommation, si elle est encore réduite par
.'la réquisition des vins de 1918. va voir, faute
d'éléments, sa clientèle diminuée se désagré¬
ger peu à peu et sa marque péricliter. La
décision arbitraire qui nous esi imposée pré¬
pare une,crise des plus redoutables. Pour nous
jet pour lé pays tout entier, au moment où Ton
parle tant de relèvement économique, ce sont
en perspective des pertes immenses.
Tous les grands Syndicats et après eux les

grandes assemblées girondines font appel aux
pouvoirs publics contre cette criante injustice.
1A la protestation de la Fédération contre les
conditions anormales dans lesquelles la réqui¬
sition est faite dans notre département à l'ex¬
clusion de la généralité des départements fran¬
çais est venue se joindre l'adftésion d'un grand
nombre d'Associations viticoles : Société d'agri¬
culture de la Gironde, Ligue des viticulteurs,
Syndicat de Saint-Emilion, Comice de Libour-
ne, Syndicat des grands crus classés du Mé-
doc, etc. La commission départementale à son
tour, dans un vœu du 21 décembre adressé au
Ministre du ravitaillement, insiste sur la gra¬
vité du péril.
Si Ton y 'regarde at près d'ailleurs, ce péril

Cevêt un double aspect : 1° une perte maté¬
rielle immédiate et certaine; 2° la déchéance
bien plus inquiétante d'un inestimable capital
national.
La perte matérielle apparaît dans le domma¬

ge causé à Bordeaux par le prix de réquisition'

(payé qui'sera vraisemblablement celui de l'an¬
née dernière. Les Palus du Médoc acquis par
fl'Etat sur la base moyenne de 900 francs le
tonneau se vendent couramment 350 francs de
plus, soit 40 francs par hecto de différence. Mê¬
me les vins les plus ordinaires sont traités sur
/îa base minimum de 1,050 francs, soit 12 francs
de plus par hecto. Sur 400,000 hectos, la perte
(moyenne dépassera donc l'un dans l'autre
10 millions qu'on enlève à notre bourse. D'autre
'part, la. Gironde, n'ayant pas assez pour sa con¬
sommation, achètera à chers deniers et aux
cours commerciaux des milliers de tonneaux
aux départements non - réquisitionnés : Cha¬

rentes, Lot-et-Garonne, etc. dont elle va deve¬
nir tributaire.
Mais cela n'-est encore rien. Le préjudice

capital, c'est la diminution do la marque. Les
vins ordinaires étant réquisitionnés et les
vins vieux insuffisants pour répondre aux be¬
soins de la consommation, Bordeaux ne
pourra plus servie sa, clientèle. Nos vigno¬
bles, de fertilité beaucoup moindre, mais de
frais de culture beaucoup plus élevés que ceux
d'Algérie ou du Midi, «et qui ne peuvent vivre
qu'à condition d'obtenir des prix supérieurs
légitimés . par la qualité et soutenus ■ par la
marque », vont à leur tour se trouver directe¬
ment. atteints par la déchéance de celle-ci.
Ces arguments, qui ont été comme il con¬

vient développés par nos parlementaires, ne
sont pas, semble-'t-d, sans avoir quelque peu
impressionné le Ministre. Aux députés qui
les lui ont présentés il répond — après avoir
fait observer que les vins fins et les grands
ordinaires de la Gironde sont déjà exonérés
de la réquisition et que les prix payés par le
ravitaillement sont très rémunérateurs (77) —

qu'il eût été heureux de satisfaire aux désirs
exprimés. Mais la suppression des hostilités
n'a pas encore entraîné une diminution appré¬
ciable des besoins en vins des armées, des.
coopératives et du service de santé. D'autre
part, les moyens de transport et la capacité
de trafic, très limités pour les vins de la ICe
région (départements du Midi), et pour les
vins d'Algérie, qui empruntent dans leur ache¬
minement les mêmes réseaux, ne permet¬
traient pas d'assurer actuellement l'expédition
régulière des quantités nécessaires au réap¬
provisionnement journalier des stations ma¬
gasins. Est-ce là vraiment une réponse accep¬
table? Pourquoi effectuer des réquisitions en
Gironde, alors que l'Est, le Sud-Est, la région
de l'Anjou, le département de l'Yonne, gros
producteurs, beaucoup plus rapprochés des
centres de consommation, entraîneraient pour
le trafic des voies ferrées qu'on nous oppose
comme suprême argument, des charges beau¬
coup moins lourdes? En vérité la réponse
est misérabiA

Ce n'est pas avec des raisons de ce genre
qu'on nous empêchera de demander justice.
Et nous ne saurions mieux faire que de rap¬
peler ici en manière de conclusion l'admira¬
ble et prophétique exhortation que notre émi-
nont sénateur de la Gironde, M. Guillaume
Chastenet, adressait au gouvernement dans
la séance du 23 mai 1918.

« Je vous demande, en ce qui concerne ic»
réquisitions de vins, rie vous mettre sous la loi
commune soit en étendant vos achats avec

l'Espagne, soit en réduisant proportionnelle¬
ment les contingents des départemjrits produc¬
teurs. — Je ne suis pus juge des moyens, mais
j'ai le droit — que dis-je ? le devoir — de pro¬
tester contre un régime de bon plaisir, de fa¬
veur ou de défaveur qui, à tort, j'en suis per¬
suadé, pourrait cependant amener certaines
.personnes de bonne foi à supputer, a compa¬
rer, à opposer, des influences parlementaires...
Si vous ne faites pas ce que je vous demande,
vous exposerez le gouvernement au ressenti¬
ment des populations sacrifiées, qui, si elles
se taisent par patriotisme n'en seront pas moins
mortifiées du tort que vous, leur aurez ainsi
fait.

« Déjà un mouvement oe dessine. De» mai¬
res, des hommes respectés et influents orga¬
nisent la résistance en forme, d'inertie. Us vous
disent ; Prenez ce qui vous semble bon la clef
est sur la porte de nos celliers. Entrez-y,
Faites-y main basse sur nos récolte». Prenez !
mais nous ne vous donnerons pas ! Nous vou¬
lons bien consentir à être vos victimes, mais
non pas vos complices de notre propre spolia¬
tion !» (« Journal officiel », Sénat, 23 mal 1918,
p. 378, col. 2.)
Nous avons déjà vu le mépris dam. lequel

on semble tenir le principe sacré de l'égalité
des charges et des sacrifices.» dresser, comme
Ta dit M. Chastenet, les départements les uns
contre les autres », en particulier pour la
question du charbon. Il ne faut pas recom¬
mencer, Il ne faut pas, au lendemain de la
victoire, que les décisions arbitraires ou irré¬
fléchies de ceux qui sont responsables de no¬
tre existence économique fassent en ce pays
deux Frances : Tune qu'on_enrichit et l'autre
que Ton mine.

La (situation s'aggrave daiis l'Est
mais à Berlin on inclinerait à traiter avec ta Pologne

Les élections s la Constituante ont commencé
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Les Hohenzollerns liquident; i ■ rllke-
i de la maisqn oblige ses membre • her-
T cher une place qui ne sera j;m ..usst

bonne que celle qu'ils occupa: sans
doute. Mais le métier de prince a .ijuur-
d'hui sës risques comme les autres.
Les temps sont durs. Il faut se grouiller

si Ton veut conserver au sortir des palais
foya'ux un certain train de vie. C'est ce
qu'a compris le prince Auguste-Guillaume,
quatrième fils de l'ex-kaiser. Il entre com¬
me employé dans une Société d'automo¬
biles.
L'automobile, comme l'aviation, est une

industrie noble, à l'instar de celle des
L gentilshommes verriers au moyen âge. Le
■y volant sera la dernière commande des

classes dirigeantes, la dernière direction
que leur laissera l'évolution démocrati¬
que. Le prince Auguste-Guillaume ne s'y
est pas trompé. Il entre dans l'industrie
comme tout le monde depuis la guerre, —
parce que l'industrie nourrit bien son hom¬
me, — mais il ne déchoit pas. Sous le « pa¬
rapluie » du chauffeur et les lunettes on
est méconnaissable. On peut encore sur
ce trône spécial qu'est le siège d'auto gar¬
der l'incognito.
Il y a dans le « geste » du fils à papa

une leçon assez éloquente pour l'ex-kaiser.
Au lieu de consacrer son sursis à occire
dans les forêts des bêtes inoffensives, il
ferait mieux de chercher du travail. Il n'a
lucune chance de gagner son pardon en se

, mettant à l'ouvrage. Il en a trop fait de
•f" mauvais. Mais il donnerait au moins l'il¬

lusion qu'il était bon à quelque chose.
Au temps de sa splendeur, Guillaume

taisait à peu près tout ce qui ne concernait
pas son état. Il est fâcheux pour le monde
et pour lui qu'il ne s'en soit pas tenu aux
besognes étrangères à sa fonction. Il était
prédicateur, architecte, auteur dramati¬
que, musicien — il nous souvient encore
d'un, certain ballet de sa composition en¬
tendu à Berlin, Sardanapale, qui nous dé¬
chira le tympan. C'est le cas ou jamais de
mettre en service ces aptitudes variées.
Avec deux lignes aux petites annonces, il
trouverait une place sans peine en at¬
tendant l'autre...
Quelle réclame pour une industrie que

de se payer un contremaître naguère mal-"

tre de l'Allemagne ! La Société d'automo¬
biles qui vient d'engager le fils aux fins de
publicité aurait, préféré le père, en payant
plus chez. Car vous sentez bien que tout
ça c'est du chiqué, et que la Société en
question se fait faire par la presse encore
ingénue une magnifique réclame gratuite.C'est le titre et non l'homme qu'elle a en-
gâgé. Quant aux leçons de conduite, les
Hohenzollerns n'en donneront pas plus
aux apprentis chauffeurs qu'à l'Europe !

P. B.

La maison natale de Clemenceau
La Roche-sur-Yon, 6 janvier. — Dimanche

prochain, une plaque de bronze sera solen¬
nellement posée sur la maison où est né MClemenceau, à Mouifieron-en-Pareds. Mouil-
lcr2î f®1 un bourg de 1,600 habitants, situéa 27 kilomètres de Fon-tenay-le-Comte enVendée.

Mackensen transféré
à Salonique (?)

Paris, 5 janvier. — L'agence Ha vas commu¬
nique ce soir la dépêche suivante dont rile dé¬
clare n'avoir reçu jusqu'ici aucune confirmation
officielle.
Bâle, 5 janvier. — Selon les journaux ae

Budapest, un officier supérieur français s'est
rendu hier après-midi au château de Fother,
auprès du maréchal Mackensen et Ta informé
que le commandement supérieur de l'Entente :

avai,t décidé son transfert a Salonique. î
Le maréchal Mackensen aurait été profonde- i

ment troublé par cette nouvelle et aurait dé- !
claré qu'il s'inclinait devant la force.
Il a été emmené, en automobile avec une ci- !

corte de soldats coloniaux français à Goedelloe joù avait été préparé un train spécial qui est !
parti à minuit pour Salonique avec une garde jde cinquante soldats.

Copenhague, 5 janvier. — La situation
s'aggrave à Posen. Allemands et Polonais
se battent dans les rues, et les premiers
font même usage d'artillerie.
Zurich, 5 janvier. — Ori annonce de Berlin

que la situation dans les districts de l'Est
s'est beaucoup aggravée, les Polonais conti¬
nuant à avancer Ils ont déjà atteint un
point situé à six kilomètres de Bentschen et
de là ont adressé au commandant de la garde
locale de Meseritz un ultimatum d'avoir à
livrer sans retard la gare de Bentschen aux
Polonais; en même temps les négociations
ont été engagées avec la ville de Bentschen,
située plus à Test, en vue de sa reddition
Il y a à Bentschen 2,800 Allemands et 1,800

Polonais. La gare de Bentschen est un croi¬
sement de voies ferrées importantes pour les
communications avec la Silésie et notam¬
ment aussi) pour le ravitaillement, en vivres
de Berlin e't d'autres parties de l'Allemagne.
Stockholm, 5 janvier. — D'après les nou¬

velles reçues de Berlin, il semble que le rap¬
port présenté par le ministre prussien Eugène
Ermst et le délégué du ministre de la guerre
qui ont été envoyés en Posnanie pour tenter
de traiter avec les Polonais, a produit une
vive impression sur le gouvernement de Ber¬
lin. Ermst n'a pas caché qu'à son avis le plus
sage pour conjurer le danger serait de s'en¬
tendre avec les Polonais. Le gouvernement,
sernble-t-il, ne serait pas loin de se rallier à
cette manière de voir et serait disposé à
conclure un accord temporaire, jusqu'au jour
où la Conférence de la paix aura pris une dé¬
cision au sujet de la Posnanie.
Zurich. 5 janvier. — On mande de Berlin

que le cabinet, le conseil central et le ministre
de la guerre ont décidé à l'unanimité de ren¬
forcer la protection de la frontière, en raison
de la menace constituée par les Polonais. Le
conseil centra) et les mandataires du peuple
ont décidé, en Conséquence, de créer des en¬
rôlements pour une garde nationale volon¬
taire en vue de renforcer la protection de la
frontière.

L'Allemagne demande le passage
de ses troupes de Russie

à travers la Pologne
Berne, 6 janvier. — Le gouvernement al¬

lemand s'est adressé au gouvernement po¬
lonais pour obtenir le libre passage des
troupes allemandes revenant d'Ukraine,
les Ukrainiens de Rovuo n'ayant pas re¬
connu les accords- conclus entre le gouver¬
nement uk ranier> et le commandement al¬
lemand à Kiev.
Au cas où la Pologne n'accorderait pas

le passage, les troupes allemandes rece¬
vraient l'ordre de se frayer- elles-mêmes
une voie libre.

Le gouvernement polonais, d'accord
avec son état-major, a mis au libre pas¬
sage les conditions suivantes :

1 Désarmement des troupes allemandes
avant leur débarquement;

2. Livraison par l'Allemagne au gouver¬
nement polonais d'un nombre de wagons
et de locomotives suffisant pour assurer le
transport;

3. Entrée immédiate a Vihia ûes troupes
polonaises qui recevraient une quantité de
matériel de guerre suffisant pour achever
l'organisation des forces militaires polo¬
naises.
Le gouvernement polonais a ajouté que

toute tentative pour passer de force à tra¬
vers la Pologne serait considérée comme
une violation du droit des gens et des en¬
gagements pris par l'Allemagne touchant
i'évacuatiQn des territoires occupés.
Le gouvernement polonais a porte a Ui

connaissance des puissances alliées les
projets allemands et aurait adressé dans
ce sens un télégramme A M. Clemenceau.

Le chef de îa police berlinoise destitué
Zurich. 5 janvier. — Eichhorn, jusqu'ici chef

de la police de Berlin, a été relevé de ses fonc¬
tions. Celles-ci seront provisoirement occupées
par le ministre Ernts jusqu'à ce qu'un nou¬
veau chef soit nommé. Les reproches se sont
accumulés sur Eitchhorn chaque jour davan¬
tage. On l'accusait de poursuivre des intérêts
personnels dans l'accomplissement de ses
fonctions, de favoriser les séditions de la so¬
cial-démocratie indépendante et de la ligue
Spartacus, et, en outre, de rester toujours en
rapport avec une agence d'information russe
dont il dirigeait autrefois le bureau de Berlin.

Grève des cheminots à Dantzig
Amsterdam, 5 janvier. — On mande de Dant¬

zig que les cheminots se sont mis en grève
dans la région de Dantzig.

La journée de six heures à Francfort
Berne, 5 janvier. — On télégraphie de

Francfort que dans le double but d'éviter
un nouveau licencement d'ouvriers et d'éco¬
nomiser le combustible, le C. O. S. do
Francfort a décrété l'introduction de la
journée de travail de six heures à partir du
6 janvier.

Comment Ludendorff s'éclipsa
Zurich, 6 janvier. — Quand Ludendorff

s • rendit compte que la partie était perdue,
il fit demander au nouveau gouvernement,
par le ministre de la guerre, l'autorisation
de servir le nouveau régime et la protection
des autorités contre les éléments surexcité.-
qui cherchaient- à attenter contre sa vie. Il
demandait, si sa protection n'était pas assu¬
rée, la permission de quitter l'Allemagne.
Cette démarche eut lieu le 13 novembre. Le
gouvernement fit savoir immédiatement qu'il
préférait que le générai se rendît à l'étran¬
ger.

Radek aurait quitté Berlin
Zurich, 5 janvier. — D'après les informa¬

tions du gouvernement allemand, le délégué
russe Radpk a quitté Berlin.

Comment l'Allemagne
s'acquittera-t-elle ?

Bâte, 6 janvier. — Au sujet- de la question
des indemnités de guerre, Berristéin, com¬
missaire du peuple, et aujourd'hui ministre
des finances, a déclaré :

« 11 est certain que des indemnités doivent
être payées aux -puissances de l'Entente;
mais îa grande question est de savoir com¬
ment elles pourront être, payées. On procé¬
dera à la confiscation d'une partie des gran¬
des fortunes, de sorte que l'on pourra ré¬
duire le déficit; mais tout cela ne suffira pas,
et il est évident que nous nous trouvons
dans l'impossibilité de paver une indemnité
pendant que les industries meurent. »

La Conférence de la paix
LA DELEGATION TCHECOSLOVAQUE

Prague, 5 janvier. — nés représentants de
la République tclïéco-'slovaque au Congrès de
la paix ont été désignés par TAssemblée na¬
tionale de Prague. .Ce sont ; le ministre des af¬
faires étrangères M. Edouard Benes, qui se
trouve actuellement à Paris, et le président du.
conseil, M. Charles Kramarcz. Ce dernier doit
partir pour Paris demain lundi.

(Jn institut scientifique en Indochine
En 1902, M. Pau! Doumer, gouverneur géné¬

ral de l'Indochine, créait une mission perma¬
nente d'exploration de notre grande colonie
d'Extrême-Orient. La mission était placée sous
le patronage de l'Académie des sciences et di¬
rigée par M. Boutan. Le 30 octobre 1908, la mis¬
sion fut supprimée, malgré les protestations
de l'Académie des sciences..
M. Albert Sarraut vient de la raire revivre

sous une forme nouvelle. Il vient de fonder un
Institut scientifique à Saïgon, qui aura pour
but de centraliser et d'entreprendre des re¬
cherches sur la flore et la faune d'Indochine,
encore imparfaitement connues; sur les appli¬
cations de la science à l'agriculture, les mala¬
dies des plantes, etc.
L'Institut scientifique de Saigon aura des an¬

nexes dans les principales régions de l'Indo¬
chine, où des études doivent être poursuivies?
L'Institut botanique de Saïgon. le service ex¬
périmental de riziculture, la station de Giaral,
T« arboretum » de Trangboum, les laboratoires
pour l'étude de la flore forestière et des mala¬
dies des plantes cultivées ont été rattachés au
nouvel Institut, qui dispose d'ores et déjà d'un
budget annuel de 1 million de francs.
M. Auguste Chevalier, docteur ès sciences,

chef de la mission permanente de l'agriculture
au ministère des colonies, en a été nommé di¬
recteur.
La savante Compagnie a félicité M. Sarraut,

pour son heureuse initiative. Elle a nommé
une commission de contrôle de l'exploration
scientifique en Indochine, composée du prési¬
dent de l'Académie et de MM. Gnignard, Gran-
didier, Edmond Perrier, Yves Delage, Gaston
Bonnier et A. Lacroix.

Les plaques de vélos et de motos
Les contributions vont mettre en veiite des

plaques exigées sur les cycles et motocycles
pour attester que leurs propriétaires ont satis¬
fait à l'impôt annuel. Le modèle A, destiné
aux cycles, porte le millésime 1919 et une ban¬
de blanche de forme convexe; le modèle B,
pour les véhicules à moteur, porte le mot « mo¬
to » et une bande de forme concave.
Le règlement indique l'emplacement où ces

plaqqes devront être fixées sur les machines ;
pour les bicyclettes, le propriétaire aura le
choix entre'le tube de direction, de manière à
présenter la plaque de face sur le devant de la
machine, et le tube diagonal du cadre reliant
le pédalier au tube de direction, à l'endroit où
il rejoint ce dernier.
Pour les vélocipèdes à plusieurs places, —

ainsi sont désignés par une administration dé¬
suète nos modernes cycles, — la première pla¬
que sera fixée à l'un des deux endroits déter¬
minés par le paragraphe précédent, les autres
sur les tubes diagonaux du cadre qui suppor¬
tent chacune des selles à partir de la deuxième.
Les plaques de vélocipèdes à moteur mécani¬

que ayant plusieurs places seront fixées les
unes au-dessus des autres.

Nouveaux troubles
zurlcn, o janvier. — Un coup ae forets a etû

lenté par les marins contre fc grand quartier
général. Une rencontre a eu lieu près de la
gare de Cassel : des coups de feu ont été
échangés. Les marins tentèrent également de
provoquer des troubles à Gotha et à Bebru.
Une bande d'individus armés a tenté de s'em¬
parer du dépôt d'armes et de munitions de
Dortmund, mais elle a été repoussée avec per¬
tes par les hommes de garde.

Hambourg manifeste contre Liebknecht
Zurich, 6 janvier. - Une grande manifesta¬

tion organisée par le parti socialiste majori¬
taire, à laquelle ont participé plus de 150.000
personnes, a eu lieu à Hambourg. Les mani¬
festants portaient de grandes pancartes ayant
comme inscriptions ; « A bas Rosa Luxembourget Liebknecht ! Vive le gouvernement du peu¬
ple ! »

Les élections à la Constituante
Zurich, o Janvier. — Les élections a la

Constituante ont commencé hier dams plu¬sieurs parties de l'Allemagne, mais tout par¬ticulièrement dans les Etats çonfédérés du
Sud. C'est le pays de Bade qui a ouvert le
feu.
La campagne électorale oat son plein.

Les journaux fourmillent d'appels et do pro¬
clamations de toutes sortes. Dans les rues,
les murs sont couverts d'affiches comme en
temps de paix. De nombreuses réunions ont
lieu chaque jour. On dit que les élections
se poursuivront jusqu'au 25 janvier, et que
1e résultat en sera connu le 28.
Il est naturellement impossible de se pro¬

noncer sur la composition de la Constituan¬
te, mais l'opinion prévaut que les bourgeois
et les socialistes majoritaires tiendront, à
peu près la balance. La lutte est en effet
circonscrite entre le parti socialiste indé¬
pendant, les majoritaires et le nouveau par¬
ti démocratique. It n'y a pas beaucoup dedifférence entre la propagande électorale
de ces deux derniers partis.
Les démocrates insistent plus que tes so¬

cialistes sur les questions nationales. Le
parti démocratique se prononce en faveùir
d'une milice suffisamment forte pour main¬
tenir Tordre à l'intérieur et faire respecter
les droits de l'Allemagne à l'extérieur. 11
n'est pas question de désarmement.
Quant au gouvernement socialiste majo¬

ritaire actuel, il fait un effort formidable
pour sortir vainqueur de la lutte.

Démission des ministres majoritaires
de Prusse

Zurich, 5 janvier. Le Service de propa¬
gande allemand annonce que les ministres
socialistes majoritaires de Prusse ont égale¬
ment remis leur démission au conseil central.

L'effondrement économique
Berne, 5 janvier. — D'après des nouvelles

reçues de divers centres allemands, nombre
d'industriels inquiets de la situation présente
et surtout de l'avenir devant l'effondrement
économique de l'Allemagne ont décidé de se
retirei définitivement des affaires.
L'ingénieur Jokisch, directeur de' la mine

Borsig, près de Kattowitch, vient* de se sui¬
cider après avoir adressé aux mineurs et aux
métallurgistes de la Silésie un émouvant ap¬
pel dans lequel il les adjure de renoncer à
leur méthode actuelle et leur confie la garde
de sa femme et de ses enfants.

Dans Fandenoc monarchie
dualiste

La Bohême, s'organise
Berne, 6 janvier. — D'après les renseigne¬

ments reçus du nouveau gouvernement de
Prague, la situation sur le territoire de la
République tchéco-slovaque s'améliore rapi¬
dement. Dans le nord, l'ancien régime alle¬
mand est complètement renversé, et dans le
sud vient, djarriver l'armée tcbéco-slovàque
d'Italie et de France.
En Moravie, la plus grande partie (tes vil¬

les, dont la capitale, Brunn, sont an pou¬
voir des Tchèques. I) en est de même on
Silésie. Cependant, dans cette dernière jxro-
'vince, le gouvernement, de Prague, par une
sagesse digne d'être imitée, a décidé d'at¬
tendre la Conférence rte ta paix pour régler
son conflit, avec les Polonais, qui Se sont
avancés, dit-il, au delà, des limites Justifiées
par les raisons ethnographiques.

Le comte Hertling est mort
Bâle, o janvier. - Le comte Hertling, an¬

cien chancelier de l'empire allemand, est
mort samedi en Bavière, a.près six jours de
maladie.
Le comte Hertling était âgé de 75 ans. Il

avait succédé, en novembre 19:17, à Michaëlis
comme chancelier. 11 s'élail toujours mon¬
tré hostile aux aspirations démocratiques.
C'était un aristocrate cl un conservateur.
C'efet jvendant. son passage aux affaires que
furent signés les traités de Brest-Litovsk <?.t
de. Bucarest. 11 avait tenté vainement de
causer avec les alliés; aussi le 1er octobre
1918, élevant la défaite déjà irrémédiable de
l'Allemagne, se vit-il forcé de démissionner.

Coup de main bolchevik à Budapest
Berne, 6 janvier. — Ori apprend de Vienne,

de source directe, qu'il s'est produit à Buda¬
pest, pendant la nuit du Nouvel An, un coup
de main bolchevik. Il y aurait eu un grand dé¬
sordre dans les bâtiments du tribunal révolu¬
tionnaire, on aurait tenté de mettre en liberté
un certain nombre de détenus.
En outre, la population s'est mise à piller les

magasins. Les ouvriers eux-mêmes se sont
chargés de mettre fin au pillage. Le gouverne¬
ment a reconnu que les organisations socia¬
listes se sont parfaitement bien comportées.
A la suite de ces incidents, le bourgmestre

et le commandant de la ville ont donné leur
démission.

l'union de la Serbie avec l'Elal indépendant
des Slovènes. Croates et Serbes sus-men-

tionné, en royaume, le royaume des Serbes,
Croates et Slovènes. Elle a déclaré en ac¬

cepter la régence et a promis de former un
gouvernement unique.

» Le 17 décembre, Son Altesse Royale le
prince héritier a reçu également une délé¬
gation du Monténégro en date du 26 novem¬
bre. Par cette décision, Sa Majesté le roi
Nicolas 1er et sa dynastie sont déclarés dé¬
chus de tons leurs droits au trône de Mon¬
ténégro. Le royaume du Monténégro est
réuni à la Serbie sous la 'dynastie des Ka-
rageorgeviteb.

» Par le fait de cette réunion, it entre ainsi
dans le rovaume des Serbes. Croates et Slo¬
vènes.

» Son Altesse royale le prince héritier a
déclaré accepter ces déclarations avec émo¬
tion et reconnaissance.

» Un gouvernement unique, pour le nou¬
veau royaume a été formé le 21 décembre.

» Les légations, consulats et autres mis¬
sions du royaume de Serbie prendront dès
aujourd'hui le titre de délégations, consu¬
lats, etc., du royaume des Serbes, Croates
et Slovènes.

» Le gouvernement royal est fermement
convaincu que sa communication sera ac¬
cueillie avec sympathie. L'union de tout le
peuple serbo-croate-slovène en un seul Etat
résultant du droit imprescriptible de chaque
peuple de disposer de ses destinées. »

Des Tchéco-SIovaques
occupent Joachimsiha!

Bâle, 5 janvier. — On mande de Prague que
les troupes tchéco-slovaques ont occupé Joa-
chimsthal le 30 décembre.

Padereswski et la Pologne
On sait que le grand violoniste polonais

Paderewski a donné aux Etats-Unis des con¬
certs-conférences où il a salué la renaissan¬
ce de la Pologne et fait appel à la généro¬
sité américaine en faveur de ses frères mal¬
heureux.
L'action de Paderewski ne s'est pas bor¬

née à cette propagande charitable, il s'est
mis en rapport avec les chefs polonais, et sa
popularité croît de jour en jour parmi ses
compatriotes. 11 vient d'arriver à Posen. où
il a été acclamé.
En réponse aux allocutions de bienvenue

des représentants du conseil suprême popu¬
laire à Posen. M. Paderewski, profondément
ému, s'est exprimé en ces termes :

« Votre réception ne s'adresse pas à rua
personne. Je suis le symbole d'une certaine
idée, cçlle que sert le Comité national polo¬
nais à Paris, dont je suis le délégué. A ce
tilre, je suis heureux de voir honorer en moi
son représentant, et surtout ici, sur cette an¬
tique terre polonaise, et par vous, qui avez
devancé tous vos compatriotes dans l'accom¬
plissement de vos devoirs nationaux, et su
résister à l'oppression la plus violente. Je
suis heureux de la magnifique réception qui
m'a été faite, non par un seul parti, non par
une seule classe, mai? par tout te peuple
posnanien.

• Tout en étant membre ,du Comité natio¬
nal polonais, je n'appartiens à aucun parti.
D'ailleurs, aucun parti, si savamment orga¬
nisé goit-i). ne réussira seul à restaurer la
patrie. Ce sont avant tout les paysans polo¬
nais, les ouvriers polonais qui reconstruiront
la Pologne, et nous tous marcherons avec
eux, avec le peuple. »

M. Turmel est mort

Paris, 6 jaime t. — M. Turmel est décédé
hier soir, à vingt-deux heures, à l'infirmerie
spéciale de Fresnes. où il avait été trans¬
porté. M. Tunnel était incarcéré depuis le
6 octobre 1917.

LES DERNIERS MOMENTS

M. Turmel s'est éteint doucement, sans ago¬
nie, assisté du médecin de la prison, du gar¬
dien-chef et du gardien-infirmier. Le député de
Loudéae n'a fait aucune révélation «in extre¬
mis»; il n'a laissé, affirme-t-on, aucun pa¬
pier.
Les avis des médecins diffèrent sur les cau¬

ses de la mort de M. Turmel : les uns affir¬
ment qu'il s'est -éteint par usure de l'organis¬
me, et les autres, qu'il a succombé aux suites
d'une congestion pulmonaire.
Le magistrat instructeur (le capitaine Man-

gln-Bocquet) a décidé qu'il serait procédé à
l'autopsie. Après cette formalité judiciaire, le
corps sera rendu à la famille pour les obsè¬
ques, car M. Turmel n'était que prévenu et pas
èncore un condamné. Les obsèques auront lieu
très probablement en province.

La constitution du royaume

yougo-slave
Paris, 5 janvier. — Voici le texte de la dé¬

pêche par laquelle le gouvernement du nou¬
veau royaume yougo-slave a notifié sa cons¬
titution aux gouvernements de l'Entente et
des pays neutres :

« Conformément à la décision du comité
central du Conseil national (le Zagreb, re¬
présentant les pays serbes, croates et Slovè¬
nes, qui appartenaient à l'ancienne monar¬
chie austro-hongroise, une délégation spé¬
ciale s'est rendue à Belgrade le 1er décem¬
bre.

* Dans une adresse solennelle à Son Al¬
tesse le prince héritier, elle a proclamé l'u¬
nion en un seul Etat de tous les peuples ser¬
be, croate, Slovène de l'ancienne monarchie
dualiste avec le royaume de Serbie, sous
le règne de Sa Majesté le roi Pierre et sous
la régence du prinoe Alexandre.

» Dans sa réponse à cette adresse. Son
Altesse Royale le prince héritier a proclamé

A 1' " Officiel

EAUX ET FORETS

Par arrêté du ministre de faguricultuïe,
est admis, sutr su demande, à faire valoir
ses droits à la retraite ; M. Grandj<eian (Char¬
les-Guillaume), inspecteur des eaux et fo¬
rêts de Ire classe à Bordeaux.

DANS LA MAGISTRATURE

Par décret en date du 31 décembre 1918,
rendu sur le rapport du garde des sceaux,
ministre de 1a justice, sont nommés :
Substitut du procureur général près la

cour d'appel de Douai, M. Charrier, substitut
du procureur de la République près le tri¬
bunal de première instance d« Bordeaux,
en remplacement de. M. Knn-n. non installé,
décédé.
Substitut du procureur de la République

près le tribunal de première instance de
Bordeaux, sur sa demande, M. Lébê, procu¬
reur de la République près le tribunal de
première instance de Barbezieux.

L'ARMISTICE !

Nouvelle charge
CONTRE LA HOLLANDE

Bruxelles, il janvier. — Le L imbourg !
n'est pas le seul territoire des Pays-Bas
où l'armée allemande a été autorisée à
passer. Après la signature de l'armistice,
les Hollandais ont-permis le passage par
Baerle, Nassau, de trains militaires alle¬
mands. Chaque jour, pendant six jours,
six ou sept trains ont ainsi traversé le ter¬
ritoire hollandais pour ramener en Prusse
des soldats et du matériel de guerre alle¬
mand. Chacun du ces trains comprenait
en outre plusieurs wagons de meubles et
matériel divers volés en Belgique.

La démobilisation allemande
s'activerait

Bâle, ti Janvier (source allemande). -- La
démobilisation de l'armée allemande est très
avancée. 150 divisions ont été désarmées;
13 doivent encore être désarmées complète¬ment, mais les opérations se poursuivent
rapidement.

Une commission d'officiers alliés
attendue à Berlin

La Haye, (i janvier. -- Ori apprend de
Berlin qu'une commission composée de
trois officiers de l'Entente va arriver pro¬
chainement dans la capitale de l'Allema¬
gne. Cette commission inspectera les aéro¬
nefs navals de Jutcrborg, au sud-ouest de
Berlin, en vue de l'exécution des conditions
de l'armistice.

Les troupes sibériennes
OCCUPENT PERM

et atteignent la Kama
31,000 prisonniers. Énorme batin

l.Wilson en Italie
A Gênes

Gênes, 7 janvier. — Le président Wilson,
Mme et Mlle Wilson sont arrivés hier matin;
ils ont été accueillis par les autorités civiles et,
militaires. Une foule considérable les a accla¬
més. Le président s'est rendu à la Piazza Cor- jvetto, où il a déposé une couronne au monu- i
ment Mazzini. 11 a visité la maison de Cbristo- I
phe Colomb, puis a gagné la mairie pour la jréception officielle. M. Wilson s'est déclaré très '
touché du cadeau qui lui a été fait des ouvra¬
ges de Mazzini et de copies des autographesde Christophe Colomb. Il a dit aux étudiants
qu'il sera très honoré de porter le béret qu'ilslui ont offert.

A Milan
Milan, 6 janvier. — Le président Wilson est

arrivé hier après-inidi. Les manifestations quil'ont salué à sa sortie de la gare ont été telles
qu'il est resté quelque temps debout à contem¬
pler ce spectacle. Son émotion était visible.
•Sur tout le parcours, M. Wilson a été l'objet
d'ovations et d'acclamations qui ont été .parti¬
culièrement vibrantes place du Palais-Royal. A'
peine avait-il pénétré dans le palais qu'il a dû
se montrer au balcon ainsi que Mme Wilson
et .Mlle Wilson.

Aux États=Unis
Gompers veut lutter contre le péril

bolcheviste
New-York, 6 janvier.— La Fédération amé¬

ricaine du travail serait allée jusqu'à parler
de s'abstenir de toute compromission avec
la Conférence de Lausanne, n est certain
que M. Gompers n'y participera pas. Le chef
des travaillistes vient, (Tailleurs, de décla¬
rer devant la commission du Sénat qu-e le
maximum d'efforts doit être fait pour con¬
trecarrer l'effet de la propagande boîche-
viste.
M. Gompers partira mercredi pour la

France, espérant réussir à former une orga¬
nisation universelle du travail pendant son
séjour en Europe.

En Irlande
LES SINN-FE1NERS S'AGITENT A NOUVEAU
Londres, 6 janvier. — Hier, de nombreu¬

ses réunions publiques ont eu lieu à Dublin
et dans diverses antres villes de l'Irlande.
Au cours de ces meetings, on a voté une ré¬
solution réclamant la liberté en faveur de
tous les sinn-feiners emprisonnés pour dé¬
lits politiques.

Omsk, 31 décembre (retardée en transmis¬
sion). — L'agence télégraphique russe publiete communiqué suivant :

Sur le front ouest le groupe d'Ekateri-
nenbourg des vaillantes troupes sibérien¬
nes, après avoir occupé Perm, a avancé
et a atteint la rive droite de la Kama. Les
troupes ennemies battues se sont enfuies
de Perm Selon un dénombrement encore
incomplet, nous avons fait, au cours des
o *)nï>a'J0"s *^e. ^oucheva jusqu'à Perin,31,000 prisonniers et pris 120 canons, plusde 1,000 mitrailleuses, 180 trains, plusieurs milliers de chevaux sellés, 30 auto¬mobiles, 9 trains blindés et 2 automobiles
blindées. Les charrois de toute la troisiè¬
me armée des Soviets ont été pris en tota¬lité. Le pont sur îa Kama n'a pas été en¬
dommagé. Dans leur élan suprême, nos
troupes brûlent, de recommencer les com¬
bats.

Perm, chef-lieu Ou gouvernement du mémo
nom, est une ville de 63,000 habitants. Elle est
située à environ 200 kilomètres de la chaîne de
1-Onraf, sur la Kama. Cest' une dés plus im¬
portantes bifurca lions du chemin de fer trans¬
sibérien.
N. D. !.. R. -- Cette dépêche complète la

courte information que nous avons publiée hier
sur cette grande défaite des bolcheviks.

«

FINLANDAIS VICTIMES DES BOLCHEVIKS
Stockholm, 6 janvier. — Le secrétaire d'E¬

tat finnois Markoff. interné par les bolche¬
viks dans la prison de Kresty, à Pétrograd,est mort fou. Une soixantaine d'autres Fin¬
nois sont, encore emprisonnés à Pétrograd.

En Espagne
LE NOUVEAU STATUT DE LA CATALOGNE
Madrid, 6 janvier. — Le journal « a B C »

publie les grandes lignes du nouveau statut dq-
la Catalogne, élaboré par la commission prési¬
dée par M. Maura. La Catalogne aura une as¬
semblée délibérante qui s'appellera la Députa-t.ion régionale. Elle aura un conseil propre,
organe du gouvernement local. Le gouverne¬
ment aura à Barcelone un délégué avec titre de
gouverneur central. Les Cortès et les tribu¬
naux espagnols conservent, leurs pouvoirs.

L'AMBASSADEUR BOCHE A MADRID
REÇOIT SES PASSEPORTS

Madrid, 6 janvier. — L'ambassadeur d'Alle¬
magne, prince' de Ralibor, vient de recevoir
ses passeports. Il partira le 9 avec un sauf-con¬
duit.

Grève générale des cheminots
espagnols

Madrid, 5 janvier. — Les Cheminots, mécon¬
tents de la manière dont est appliqué le décret
royal ordonnant une augmentation de 15 % deî
tarifs des transports afin d'améliorer les sa¬
laires des employés, ont décrété la grève gênéraie. Le gouvernement a pris toutes les mesu¬
res pour donner satisfaction immédiate aux
grévistes.

Les journaux espagnols
contre la propagande bolcheviste
Madrid, 5 janvier. — La présence sur 1eterritoire espagnol de plusieurs centaines

de Russes suspects cause une certaine émo¬
tion dans Je public. Plu-sieurs journaux at¬
tirent, l'attention du gouvernement sur les
menées de ces indésirables qui agissent ac¬
tivement dans certains milieux ouvriers no¬
tamment à Barcelone.

« El Figaro » signale que les émissaire*
envoyés par les bolcheviks en Espagne dis¬
posent pour la propagande de fond? impor¬
tants.
La presse libérale, El Mundo », en tête,

réclame une intervention énergique de la
part du gouvernement pendant qu'il est
temps encore et « afin d'éviter à 1 "Espagne
le sort de la Russie ».

\

La « Enoca » demande que la puolication
oes feuilles et des brochures de propagande
bolchevist-es, ainsi que celles du journal • El
Soviet», qui paraît à Madrid, soit tot.eTdite
sans retard.

Démission du cabinet
Lioyd George

Londres, 6 janvier. — Tous les membres
du gouvernement ont démissionné à. la de¬
mande expresse de M. Lloyd George afin
d'éviter des complications dans la reconsti¬
tution du nouveau cabinet. Us continue¬
ront d'exercer leurs fonctions jusqu'à ce
que le nouveau cabmet soit formé.
Les membres du nouveau cabinet qui

sont députés aux Communes devront donc
se représenter devant leurs électeurs.

Les Syndicats alsaciens-lorrains
adhèrent à la C. G. T.

Les manifestations d'art

Le ininlstire de l'instruction publique a
institué une commission chargée d'organi¬
ser les manifestations d'art destinées à cé¬
lébrer la victoire. Cette commission, oom-

Eoséa de hauts fonctionnaires et de mem-fes du Parlement, comptera aussi dé6 ar¬
tistes, dont oo lira les noms avec intérêt :
MM. Allier, Gesnard, Cormon, Dagnan-

Bouveret, artistes peintres, membres de
l'Institut: Cotte), Paul Gervais, Ge-rvex,
Humbert. J.-P. Laureps, tJxermttte, Henri
Martin, artistes peintres ; Alfred Boucher,
Antonin Caries, FéLix Charpentier, Gardet,
Injaibert, Sicard, statuaires; Girault, Nénox,
architectes; Thiébault-Sisson. Louis Vaux-
celles, critiques d'art.
Des délégués de la Société des artistes

français, de ta Société nationale des beaux-
arts. du Salon d'automne; les directeurs
de l'Ecole des' beaux-arts, du Conservatoire
national de musique «t des musées natio¬
naux.

Deux membres du Conseil supérieur d'en¬
seignement de l'Ecole des heaux-arts; le
président de la Sooi-été fies artistes décora¬
teurs; le président de la Société fies archi¬
tectes diplômés; le secrétaire général de
«l'Effort de la France et de ses alliés»; le
président de la Société centrale des archi-

' tectes, etc.

l.es Syndicalistes chrétiens se joignent
à eux

Strasbourg, 6 janvier. — La conférence des
Syndicats d'Alsace-Lorralne a eu lieu samedi
à Strasbourg, au siège des Syndicats strasboup-
gcois, dans la maison du journal socialiste
" Freie Presse ».

La Confédération générale au travail avait
délégué pour y assister M. Jouhaux, secrétaire
généra), et M. Merrheirn, secrétaire de la Fédé¬
ration des métaux. La première séance a été
présidée par M. Imbs, secrétaire général des
Syndicats d'Alsace-Lorraine, député de Stras¬
bourg au Landtag. On a longuement discuté
les modalités suivant lesquelles les Syndicats
d'Alsace-Lorraine entraient dans ln Confédéra¬
tion française.

A l'ouverture de Ja séance où l'après-midi
s'est produit un fait qui ne s'était jusqu'ici ja¬
mais présenté dans les annales syndicalistes de
l'Allemagne ni de la France. M. Amman, délé¬
gué des Syndicats chrétiens, annonça que les
syndiqués qu'il représente voulaient entrer dans
la Confédération générale du travail. M. Imbs
salue l'entrée des Syndicats chrétiens dans la
lutte commune contre le capitalisme en même
temps que la fin des luttes fratricides au sein de
la classe ouvrière; puis, dégageant les résul¬
tats de la discussion qui s'est déroulée au cours
de la journée, M. Imbs conclut au regroupe¬
ment des forces syndicales par corps de métier
ayant leur siège'à Mulhouse pour la Haute-Al¬
sace. Cette ferme d'ovçanisption est adoptée à
l'unanimité.
Après les déclarations de Jouhaux, qui as¬

sure aux Syndicats alsaciens et lorrains que
çeux-c.i peuvent, entièrement compter sur l'ap¬
pui moral et matériel de l'organisation fran¬
çaise, l'adhésion immédiate à la C. G. T. est,
décidée. L'assineblée se sépare après que son
président, M. Imbs, eut encore une fois mar¬
qué la joie avec laquelle les syndicalistes alsa¬
ciens et terrains'entrent dans l'organisation
française

Le mauvais temps
UNE FORET QUI GLISSE

Grenoble, 5 janvier. — En Dauphme. les
pluies diluviennes qui ne cessent de tomber
ont provoqué do graves accidents. Au nord
(lu ravin de Craponoz, une forêt a glissé
tout entière, d'une hauteur de 200 mètres,
dans la plaine. La route de Saint-Pancrace
à Saint-Ismier, détrempée par les eaux, s'esi
effondrée brusquement. Los terres se son!
arrêtées à quelques mètres de la sortie' dv
tunnel supérieur, interrompant complète-
mont les communications.

TEMPETE EN MEDITERRANEE
Nice, 5 janvier. — Par suite -d'un coup d«

vent, la mer est démontée. De nombreux
dégâts ont été constatés sur la côte. La pro¬
menade des Anglais a été envahie par les
eaux. Des bancs et des arbres ont été ren-
versés.

La crue de la Seine
devient inquiétante

Paris, 6 janvier. — La crue de la Seins
s'est encore augmentée dans la journée
d'hier. La situation devient sérieuse. '
Déjà entre les ponts de l'Aima et, fies inva¬

lides les rampes d'accès deviennent- impra¬
ticables. C'est à peine si l'écluse die la Mon*
naie émerge encore, et le jardin du Vert-Ga¬
lant est entièrement recouvert par l'eau. Au
pierl fies magasins généraux, les chemins de
nalage sont submergés. L'eau s'infltre jus*
que sur la voie de la ligne de Paris-Orléans,
non loin de la place Saint-Michel. Les ma*
gasins situés prés du pont d'Austerlitz sont
atteints. Des caves sont inondées à Bercy.
L'eau a envahi hier matin une partie des

docks du quai Saint-Bernard au point d'em¬
pêcher en cet endroit la circulation des wa¬
gons Les propriétaires de bateaux-lavoirr
et de pontons en ont doublé les amarres. La-
navigation a subi un arrêt presque complet.
Ce matin, les bains de la Samaritaine, quai

du Louvre, ont coulé. Il n'y a pas d'accident
fie personnes.
Malgré tout, tes services officiels contk

nuent à faire montre d'un optimisme qu'-O#
voudrait -espérer justifié.

Les transatlantiques reprennent
leur service

lNew-Y-ork, 6 janvier. — L'activité de$
transports maritimes est redevenue ce qu'el¬
le était avant la guerre. Trois grands navi¬
res transatlantiques : le « Mauritania », la
« France », le « Saxonia », sont partis hier d»
New-York avec 2,431 passagers pour la Fran¬
ce* et l'Angleterre.

Un dragueur saute sur une mine
Paris, 6 janvier (officiel). — Un de nos bâ¬

timents de dragage, le « Caufian », a coulé
sur une mine au large de Smyrne, -dans là
matinée du 19 décembre dernier. Onze ma¬
rins furent sauvés.

Les disparus sont au nombre de vingt»
sept, parmi lesquels le capitaine Foillard et
l'enseigne de vaisseau Giraudeau. Le minis*
tre a fait prévenir les familles des victimes.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 7 janvier 1919
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DES

jOUS-HRlNS
Par René MOROT

NEUVIEME EPISODE

E.'agonie de la pieuvre

CHAPITRE LXV

Ton» ifitix étaient arrivés rue clos Dames,
jt yore rnrit heures et Moitonnet, pour explorer

ira aoords de la' maison de Bertha Dugranri,
avait quitté sa voiture quelque deux cents
mètres avant d'.v arriver. Il avait ainsi éprou¬
vé -le léger désagrément do s'enliser quelque
dcu dans une boue jaunâtre, produite sur le
Vavé de la rue par la réfection d'une cutiah-
jaliott souterraine'. U se sentait particulière¬

ment en train, tout heureux d'être plus solide
qu'il ne l'avait espéré, de se retrouver à nou¬
veau en plein dans la lutte.
Comme il demeurait un instant en observa¬

tion devant les innombrables allées et venues
provoquées dans cet immeuble par les pau¬
vres gens habitués de. l'Assistance par le tra¬
vail, un vieux bonhomme qui était assis à la
terrasse d'un marchand de vins presque en
face, se leva, prit l'orgue de Barbarie déposéà terre à côté de lui, et se mit on devoir de ga¬
gner sa vie à sa façon, ou plutôt à celle (le
Barbarie, comme dit à peu orès la vieille Chan-,
son.
Il attaqua immédiatement l'air populaire dela « Damé Blanche » : « Prenez garde, prenezS'irde. la Dame Blanche vous regarde ».Et Moitonnet qui, de plus en plus, se. sen¬tait en veine, se surprenait, en montant l'es-calier devant Pontaron. à fredonner in

petto 1 immortelle rengaine to-ut en consta¬
tai!. qu elle devait avoir un « revenez ici »de succès, car il se rappelait l'avoir déjàentendue récemment... ou ?... dans quellescirconstances ?... Bah I c'était sans impor¬tance, il avait bien d'autres soucis en tête...111 cllS... ,

.

— Tout do même... où donc l'ai-je enten¬due récemment, cette rengaine?...Il était arrivé sur le palier et. .agitaitdun coup sec et décidé le cordon de 'asonnette.
Pas de réponse, aucun bruit a l'intérieur,

sauf l'aboiement lointain, étouffé d'unchien dans 1 appartement.
Lu second coup de sonnette, plus éner¬

gique encore, eut pour résultat d'amener àla porte légèrement entrebâillée Bertha Du-
jirand, elle-même.

La courtière n'osa pas faire de îèsi.stan-
ce quand le visiteur matinal poussa douce¬
ment, mais résolument, le battant, pour en¬
trer suivi de son auxiliaire qui avait eu
l'habileté de se placer sur le palier de façon
à n'être pas aperçu tout d'abord.
Moitonnet, refoulant donc la maîtresse de

céans, à moitié rassurée, gagna la pièce
la plus voisine dont l'a porte était demeurée
ouverte et entama les hostilités sans délai
ni préambule, l'attaque brusquée, irrésis¬
tible. j
— Madame, si vous avez la conscience ;

absolument tranquille, vous ne devez pas j
vous inquiéter do notre visite. Je suis com¬
missaire de la Sûreté générale et je viens
enquêter ici an sujet (l'une affaire où vous
êtes mêlée, complice ou instrument incons¬
cient, nous le saurons tout à l'heure. t

» s'i vous tenez à coucher dans votre lit ce ;
soir, vous répondrez sincèrement et exac¬
tement à mes questions, quoi que son le
rôle que vous ayez joué dans cette grave
affaire. Et d'abord, qu'est devenu un très
beau collier de perles, d'une valeur de
25,000 marks, volé récemment et qui vous
a été apporté avec mission de le mettra
adroitement à l'abri de toutes les recher¬
ches, chez une de vos clientes?
— Mais, Monsieur, balbutia Bertha Du-

grund subitement pâlie, je ne comprends rien à
ce que...

— Inutile de nier, ripostait vigoureusement le
commissaire, vous êtes prise et bien pri?e;
vous n'avez qu'un moyen de vous tirer d'af¬
faire, .c'est d'avouer et de nous aider dans nos
recherches. De plus, qulavez-vous fait du col¬
lier faux que vous avez pris chez cette cliente ?
Bertha eut .ujig sûrte. de tramhiQHieht.de,A

mâchoire inférieure; sa pâleur tourna au vert,
allait-elle avoir une syncope I
— Ça vaut mieux que l'apoplexie, pensa

Moitonnet, qui, dans les circonstances les plus
• ■niiiiaaiMliilKaiiiaeaaaiBitisoanaaiii»1 *»«»■ """a •■*»»■■■
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Une intrigue passionnante
Des aventures émouvantes

Des interventions mystérieuses

Oui... mais quelle est
» LA VOIX . >

SUR LE FIL...»

sérieuses, conservait en réserve une inépuisable
bonne humeur de gamin de Paris.
Et comme Bertha gardait le silence, ne trou-

yaninçû à répondre,, bc variant .mrtotttjayel

parti prendre, il revenait à ta charge avec un
nouvel entrain.

— Eh bien I c'est tout ce que vous trouvez à
nous dire ?

— Que voulez-vous que je vous dise, Mon¬
sieur. Je ne sais pas ce que vous voulez dire.

— Et moi, je vous jure que vous savez très
bien ce dont il s'agit, et pour cause, et que voug
mentez avec un admirable toupet.

» Je suis au regret d'avoir à perquisitionner,
chez vous, en attendant qu'on vous fouille au
Dépôt.

— Vous pouvez perquisitionner tant que vous
voudrez, riposta la brocanteuse, déjà un ueu re.
mise d'aplomb, car elle se rendait compte à la
réflexion que la perquisition ne donnerait rien.

» Mes livres sont bien en ordre, contresignés
par le commissaire de police de mon quartier,
et je n'ai rien à me reprocher, je fais mon
commerce honnêtement, tout la moifte vous le
dira.

— Oui, oui, je sais, je sais... répliqua Moi¬
tonnet : système boche, la bônne méthode, fa¬
çade impeccable; mais ce n'est pas votre petit
commerce qui m'intéresse, vous le savez bien.

'
» Et vous n'avez même pas bronché quand je

vous ai parlé de 25,000 « marks ».

Le commissaire s'était tourné vers son ins¬
pecteur .

— Pontaron, mon ami, vous allez vous em¬
parer de « Fox » et l'attacher ici...
— Comment, «Fox » ?...
— llein, ça vous étonne que je le connaisse

par son nom, ce brave chien-chien. Vous n'ê-
tés pas au bout de vos ' étoiinements.

— Vous n'allez pas lui faire de mal?...
— Taisez-vous, madame Bertha, vous n'avez

la parole que pour répondre aux questions
uue je .vous ai posées toyt à ^hgpra ; eù eAÎS

collier faux? La mémoire vous est-elle re¬
venue ?...
— Je ne sais rien de rien...
— C'est toujours la même réponse... mais

le ton est déjà moins 'Catégorique que tout à
.l'heure... Vous vous déciderez peut-être bien¬
tôt à parler, et vous n'aurez pas à le regret¬
ter, insistait Moitonnet de son ton le plus
persuasif.
Mais Bertha Dûgrand n'avait pas pour rien

une tête de Boch-e, une vraie...
— Perquisitionnez partout,- Monsieur le com¬

missaire, vous verrez par vous-même que l'on
n'a rjpn à me reprocher. Et vous regretterez
votre dérangement et le mien.
Moitonnet était bien certain qu'il ne trouve¬

rait pas le collier faux, mais il n'en inspecta
pas moins minutieusement toutes les pièces.
Il s'émerveillait à haute voix de Tordre qui
régnait dans l'alignement des chaussures, des
coiffures, des effets d'habillement, usagés, ci¬vils ou militaires, qui voisinaient, mais sans
se confondre, avec les véritables marchandi¬
ses de ven(e.

« On dirait un vestiaire, pensait-il. Mais, par¬
bleu ! cela saute aux yeux ! Que je suis bête !
c'est un vestiaire; c'est là que les agents de
l'espionnage allemand viennent chercher les
vêtements et les accessoires dont ils ont be¬
soin. »

Et «'adressant à Bertha Dugrand :
— Combien demandez-vous de ce crochet de

vitrier d'occasion ?
— Il n'est pas à vendre, répondait étourdi-

ment la brocanteuse; it n'est pas marqué sur
mes livres, vous verrez.
— Alors, comment se trotr. e-t-ii ici ?
La réponse ne devait ©as être aisée, car

Bertha la cherchait dans son imagination
pourtant fertile. Enfin, elle se décida :

— C'est un vjtrier qui est monté pour...
Elle allait ajouter : poser un carreau. Ella

s'arrêta à temps, car ce diable de commis¬
saire n'aurait pas manqué de demander quel
carreau. II faudrait le lui montrer; or, il n'y,
en avait ni fie cassé ni de fraîchement rem¬
placé. Aussi, après une hésitation à peine
perceptible, mais qui n'échappa pas à Moi¬
tonnet, elle termina :
— ...pour me demander de lui acheter son

matériel. Et il l'a laissé pour revenir con¬
clure l'affaire.
— C'est très intéressant. Quel prix a-t-i)

bien pu vous demander? continuait Moitoik
net, légèrement goguenard.

— Cent francs, répondait au hasard, la bro-,
canteuse, décidément mal à l'aise devant la
ténacité du commissaire.
— Cette fois, c'est la gaffe, la vraie, mon

excellente Madame Dugrand. Votre vitrier,
j e puis vous l'apprendre, a payé son crochet
250 francs, et d'occasion, vous m'entende!
bien, à la veuve Blanchet, il n'y a pas troiï,
semaines.

— S'il avait besoin d'argent... répliquait
sèchement la brocanteuse.
— Il n'avait pas plus besoin d'argent qu«

vous : son terme est payé d'avance, il es$
tranquille du côté de l'argent... C'était peuti
être pour acheter un autre chien, lança Moi<
tonnet.
Mais Bertha Dugrand, inquiète de l'allusioi

faite à son chien sentait de plus en plus li
danger de discuter plus longuement avec ui
pareil adversaire

LA suissfiA



DÉPÊCHES
de la Nuit dernière

L'ARMISTICE
Importante délibération

de la Commission de Spa
Bâle, 5 janvier. — On mande de Berlin :

r « La commission de l'armistice de Spa
jjs'est occupée hier de la question de la lutte
«contre le bolchevisme en corrélation avec
Se différend germano-polonais,
j Le haut commandement allié a commu¬
niqué que le gouvernement polonais se
plaint que les autorités militaires alleman¬des empêchèrent en Litliuanie et en Polo¬
gne l'organisation de la défense contre les
polcheviks.
! Le général von Winterfeld répondit que
les autorités allemandes seraient très heu¬
reuses de voir les Polonais se tourner con-

' ire les bolcheviks, mais qu'elles avaient
l'impression que les efforts des Polonais
étaient dirigés de tout autre côté.

: Au sujet du contrôle de la navigation du
Rhin, le maréchal Foch affirma le droit
les commissions créées par lui d'établir
dans les ports du Rhin des commande-
bients militaires ou des forces de police
???. contrôler 1 exécution des règles«dictées par la commission de navigation.; Le désir allemand d'obtenir le libre tra¬fic pour jes matières pharmaceutiques etles envois de charbon pour le haut Berze-Jius a été satisfait.
Du côté français on s'est élevé contre la
une des trésors artistiques qui se trou¬ent dans les châteaux du kaiser, à Pots-am et à Ber in. L'ex-lcaiser reçut en effetles offres d un groupe de marchands,-ette vente serait contraire aux clauses dearmistice.

L attitude des habitants
de Sarrebruck

r Sarrebruck, 2 janvier (retardée). — A Sar¬rebruck, on parle beaucoup de l'Amériqueet de la France. Les pangermanistes, peunombreux, affectent de compter sur l'Amé¬
rique comme un bouclier contre ies exigen-/-5îs A /n enie' Ils espèrent (tant Ils sontAtténués de psychologie !) voir surgir des dis¬sentiments entre les Etats-Unis et leurs as¬socies ; ils affectent une reconnaissance (sic)Bruyante et attendrie envers le présidentjVVilson. Voici la phrase extraordinaire en-pendue hier :

■ tt Wiison, nous l'aimons parce qu'il nous
ç sauvés d'un désastre et nous espéronsfc:en qu'il nous obtiendra une paix accep¬table. »

i La paix « acceptable » serait celle qui per-pnettrait à l'Allemagne de se relever rapi¬dement; ils le disent cyniquement,i On ne s'ennuie pas iïans cette ville, oùtous les magasins sont illuminés. La guer¬
re est finie. La seule préoccupation qui sub¬siste est celle de manger, mais l'arrivée des
Iroupes françaises a ramené l'espoir. On
{compte que le ravitaillement se fera bien-
|ôt abondant, succulent.
Nos poilus — ceux du 77e qui viennent

n'arriver — déambulent paisiblement et re¬
gardent les devantures. Des gamins lancentjdes : « Bonsoir, monsieur ! » Assez bien¬
veillants, les agents de police prodiguentSes saluts militaires. La majeure partie de
par population ne sait môme pas très bien
psi elle doit se dire rhénane ou lorraine.

On cite des villages dont les trois quarts
des habitants ne demandent qu'à devenir
Français, et cette opinion est partagée par
jbéaucoup de citadins, d'industriels même,
tlont quelques-uns ont des attaches françai¬
ses.

il y a dans la région beaucoup de Lorrai¬
nes mariées h des Allemands et qui souhai¬
teraient, après expérience faite, divorcer
H'avec leurs maris Celles-là sont, dès à pré¬sent d'excellentes propagandistes de l'idée
française.

«—

En Russie
«MOUVEMENT SUEDO-FINLANDAIS POUR

LA DEFENSE DE L'ESTHONIE

, Stockholm, 5 janvier. — La résistance con¬
tre l'invasion bolcheviste continue à s'orga¬
niser dans les pays baltes : non seulement
110,000 volontaires finlandais se sont mis à
fia disposition du gouvernement provisoire
jesthonien. mais encore en Suède même de
jpombreux jeunes gens et officiers s'enrô-
Jent our aller combattre le bolchevisme en
lEsthonie et en Courlande.
Le parti socialiste suédois a. de sou côté,

jenvové au parti socialiste estlionien un té¬
légramme de félicitations et d'encourage¬
ments pour la lutte qu'il mène « les armes
â la main contre les hordes bolehevistes
Fusses ».

LE PRINCE KRQPOTKINE MASSACRE
!

Bergen, 5 janvier. — Le prince Pierre Kro-
jpotkine, le célèbre anarchiste russe, aurait été
massacré. Les bolehevistes nient énergique-
rnent avoir été les instigateurs de ce meurtre.
Le prince Kropotkine avait été arrêté en sep¬
tembre par les gardes rouges. Il était accusé
d'avoir pris part à la « conspiration anglaise »
ponlre le gouvernement des Soviets, et avait
iété emprisonné à Pétrogrud.
N.-B. — Il semble exact que le prince Kro-

«otkine ait été incarcéré par les bolcheviks.

CONGRÈS
de l'Association républicaine

des anciens combattants
Paris, 5 janvier. — Le congrès de l'Asso¬

ciation républicaine des anciens combat¬
tants s'est tenu ce matin à la mairie du
dixième arrondissement. Le comité central
a été constitué de la façon suivante :
président: Henri Barbusse; vice-présidents:
Raymond Lefebvre, docteur Jammet et Gas¬
ton Vidal; secrétaire à "La propagande :Fernand Goriot; secrétaire général : Fer-nand Tournay; secrétaire adjoint: Fargue;trésorier général : Henri Lévi; membres du
comité central : Vaillant, Couturier, Noël
Garqier, Dondicol, René Petit, Henri Re-
gnault, Henri Béraud, Le Troquer, Capy.A la séance de l'après-midi qui s'est ou¬verte sous la présidence de M. Dondicol,
délégué de la Gironde, divers vœux ont été
adoptés. Voici les principaux : « Le con¬grès de l'A. R. A. C. demande au gouverne¬
ment de publier le barème d'invalidité à
titre indicatif afférent à la nouvelle loi des
pensions afin que les mutilés sachent exac¬
tement à quoi s'en tenir au sujet de leur
situation future. »

' Le Congrès de l'A. R. A. C., considérant
que les veuves et les anciens combattants
sont les tuteurs les plus quajifiés des enfants
des victimes de la guerre, s élève avec force
contre la composition actuelle des membres
du conseil supérieur de l'office des pupilles
de la nation et demande que la moitié des
membres composant ces organismes soit
élue par les Associations de veuves, muti¬
lés et anciens combattants, et que l'autre
moitié soit désignée par le ministre. »

Enfin, un ordre du jour réclamant l'am¬
nistie, la levée de l'état de siège, la démo¬
bilisation immédiate et, acclamant le prési¬
dent ÀVilson, a été voté à la ^clôture du
congrès.

—4,

La loi sur les loyers
Paris, 5 janvier. — Le « Journal officiel »

promulguera demain la loi modifiant la loi du
9 mars 1918 sur les loyers.
Voici le texte de l'article 1er ; « L'article 58

de la loi du 9 mars 1918 est complété par les
dispositions suivantes ; Pour les locations ver¬
bales, les locataires peuvent faire leur notifi¬
cation à toute époque de la location. Toutefois,
les locataires ayant reçu côngé postérieure-
rement à la promulgation de la présente toi'
doivent faire leur notification au plus tard le
vingtième jour après la réception du congé. »

à l'hôpital, il a pu, après avoir reçu
les soins que nécessitait son état, regagner
seul son domicile, rue Adri&n-Faure, a Fl/oi-
rac,

— *

Etranglsur de femmes
IL EST ARRÊTÉ A BORDEAUX
PAR LA BRIGADE MOBILE

10 courant Inclus, il n'est accepté pour Parle-
Ivry et Ivry-sur-Selne que les seules marchan¬
dises destinées à l'alimentation humaine (vins
non compris).
Toutefois, les vins à destination de l'entre-

pût de Saint-Bernard peuvent être admis.

BORDEAUX
i

Il y a un an
7 JANVIER 1918

Dans la région de Kovno, 35,000 soldats
allemands refusent de venir se battre sur
le front occidental et se révoltent.

Concours de bébés aux Chartrons
La protection -chartronnaise du premier

âge avait organisé, dimanche matin, à son
siège social, 7, impasse Poyenne, un con¬
cours de bébés, qui fréquentent ses consul¬
tations mensuelles, concours suivi d'une
distribution de prix, consistant en objets de
lainages. Cette manifestation tout Intime
obtint un gros succès et fait honneur à tous
les dirigeants. M. Delvaille, président, ayant
comme précieux collaborateurs Mme Tri-
quenaux, vice-présidente; MM. Dejean, se¬
crétaire, et Triquenaux, trésorier ; Mme Lus-
sagnet, docteur en médecine, et Mme De-
crosse, sage-femme. Après la remise des
prix aux poupons — tous superbes — M. Vi-
ret, président d'honneur de cette Société et
représentant M. Olivier Bascou, préfet de
la Gironde, prend la parole.
Il remercie tous les membres pour l'appui

qu'ils donnent sàns compter à cette belle
œuvre et pour les subventions accordées
toujours généreusement. Depuis dix ans
que cette œuvre est créée, elle va sans cesse
grandissant; elle est appelée certainement
à un plus grand développement.
Puis M. viret remet un don de 'M. le Pré¬

fet de la Gironde comme preuve de l'intérêt
qu'il porte à cette société philanthropique.

Les Polonais occupent
Vilna

Bâle, 5 janvier. — D'après un télégram¬
me de Berlin, le gouvernement lithuanien
R quitté Vilna et s'est établi à Kovno. Les
polonais occupent Vilna.

Ravitaillement civil
Vente de pommes de terre, carottes

et topinambours par la municipalité
Mardi 7 courant, la municipalité fera vendre

des carottes et des topinambours sur les mar¬
chés oi-après : Capucins, Grand-Marché, mar¬
ché des Grands-Hommes, marché des Char¬
trons et marché de Lerme.
Les prix et les heures de vente ne sont pas

modifies.
Pommes dé terre

Le même jour, dans l'après-midi, â partir
de une heure trois-quarts, des pommes de terre
seront mises en vente sur le marché de la'place
Amédée-Larrieu et au marché des Chartrons,
au prix de 0 fr. 55 le kilo. Il pourra être attri¬
bué 5 kilos par ménage.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

Citations à l'ordre
— M. Maurice Mesnard, sergent a l'escadrille

F. 111, a obtenu le prix Célerier, avec la cita¬
tion suivante à l'ordre du 1er groupe de bom¬
bardement : cr Gradé d'une grande compétence,
d'un zèle digne de tout éloge. Exemple de
correction, de discipline et de ponctualité dans
l'accomplissement de ses devoirs militaires. »
M. Maurice Mesnard est professeur de violon

au Conservatoire de Bordeaux.
— Est cité, Joseph de Savy, maréchal des

logis, pilote à l'escadrille Br. 29 : « Sous-oftl-
cler pilote de grande valeur, remarquable par
son habileté et sa modestie. Possède au plus
haut point l'esprit du devoir. Le ..., a abattu
,un avion ennemi. »
C'fest la deuxième citation méritée par oe

vaillant aviateur, petit-fils de M. Louit, le
grand- industriel bordelais.

Mobilisés agricoles de la Gironde
| Les mobilisés agricoles du département de
tja Gironde, appartenant aux catégories el-
|fiprès, seront démobilisés du 9 au 18 janvier :
f a) Militaires assimilés aux classes 1893 et
(plus anciennes en vertu des majorations ci-des-
®ous.

b) Les classes 1892 et 1893.
c)-Militaires assimilés à ces classes en vertu

fies majorations ci-dessous.
Majorations — Les pères de iamllle bénéfi¬

cient d'une classe par enfant.
Les pères de famille veufs, bénéficient d'une

fiasse supplémentaire. Une majoration de une
lasse sera attribuée aux militaires ayant eu
leux frères tués et de deux classes a ceux qui

_int eu plus de deux frères tués.
< Les pères de quatre enfants et plus conti¬
nuent â bénéficier de l'article 48 de la loi du
SI mars 1905, si cet article leur est plus îavo-
(paiile.
. Les mobilisés agricoles des catégories cl-des-
fius devront se présenter entre le 9 et le 18 jan-
ftrier au plus tar i.
f 1. A la brigade de gendarmerie dont dépend
leur commune (â l'exception des mobilisés dont
Il est question aux paragraphes 2 et 3 ci-des-
eous).
'

2. Ceux ayant leur résidence dans les locali¬
tés suivantes ;. Blaye, Saint-Médard-en-Jalles,
Bassens, Trompeloup. Arcachon, Le Verdon,
J/illenave-d'Ornon Cazeaux, Soulac, Hourtin,
Le Barp, se présenteront au commandant d'ar-

Pes de ces localités.3. Ceux habitant Bordeaux recevront alrecte-
'jnent du contrôle de la main-d'œuvre agricole
fies instructions nécessaires à leur démobilisa¬
tion.
î Chacun devra être porteur de son livret et
j0e toutes pièces justifiant lès majorations dont
®1 se réclame et versera en même temps à l'au-
Sorité à laquelle il se présente son brassard et
ça couverture.

Il avoue avec cynisme

M. Hébert, commissaire-chef de la briga¬
de mobile, était Informé ces jours derniers
qu'un individu dangereux, étranger à la ré¬
gion, s'était fixé à La Bastide, 14, rue Mont-
méjan, et qu'il travaillait comme menuisier
à Lormoot. L'i-nspecteur Dnrrès fut chargéd'aller surveiller le personnage. Cet inspec¬
teur eiut vite acquis la certitude que l'étran¬
ger devait avoir la conscience chargée. Avec
l'aide de l'inspecteur Périvier, il l'appréhen¬
da dimanche et le conduisit devant M. ViaJ-
le. commissaire de la brigade mobile.
Le menuisier, après quelques hésitations,

donna son identité ; Constant Moujot, âgé
de trente ans, originaire de Pooft-sux-Seifie
(Meurthe-et-Moselle).
On s'aperçut alors que cet homme était

recherché par le parquet de la Seine pour
homicides volontaires et vols qualifiés. En
compagnie d'un autre individu, il avait, en
février 1918, étranglé une femme de trente
ans, nommée Cormier, domiciliée rue Guyot,
à Paris.
Lee deux malfaiteurs s'étaient introduits

chez la malheureuse au milieu de la nuit,
et, après l'avoiT assassinée, ils avalent jeté
son corps dans la rue, pour faire croire
sans doute à un accident ou plutôt à un
suicide. Le coup fait, les deux bandits
avaient dérobé toutes les économies de leur
■victime, soit une somme de 400 francs.
Six mois plus tard, dans le courant du

mois d'août, Moujot et son complice com¬
mettaient un nouveau crime, à Levallois-
Perret. il® fréquentaient assidûment le dé¬
bit-restaurant exploité par Mme Sover. Pro¬
fitant de ce que la débitante était lescen-
due à la cave pour aller chercher du vin,
le® deux malfaiteurs l'avaient suivie -ans
qu'elle s'en doutât, puis, arrivés près d'elle,
ils l'avaient étranglée avec son tablier. Los
assassins avaient ensuite exploré les meu¬
bles de Mme Soyer et avaient fait main
basse sur une somme de 5,000 francs.
Questionné au sujet de ces deux forfaits,

Moujot a cyniquement, reconnu qu'il en était
l'un des auteurs. Il donna des précisions.
Il expliqua, par exemple, que la domesti¬
que, la femme Cornier, avait été pendant
quelque temps sa maîtresse. C'est ainsi qu'il
avait appris qu'elle possédait un petit, ma¬
got.
A la suite de ces assassinats, les soup¬

çons s'étaient portés sur Moujot. Comme il
était soldat au 13e d'artillerie, détaché an
parc d'artillerie (?e échelon, à Brétigny). il
fut enfermé dans une cellule dudit parc.
Il n'y resta pas longtemps. A peine incar¬
céré," 11 réussit à tordre un barreau de sa
cellule, put quitter le parc sans être remar¬
qué et parvint à s'enfuir en Espagne.
En novembre 1918. las de vivre en pays

étranger, et pensant que l'oubli s'était fait
sut ses crimes, Moujot. rentra en France et
s'arrêta à Bordeaux! De faux papiers espa¬
gnols dont il s'était muni lui avaient per¬
mis de passer la frontière assez aisément.
L'étrangleur, poursuivant les explications

qu'il a fournies à M. Vlalle, a déclaré que
son complice est en ce moment entre les
mains de la justice; il aurait appris son
arrestation par la lecture des journaux.
Comme excuses, Moujot donne celles-ci

• Originaire des pays envahis, j'étais mal¬
heureux, sans ressources. L'occasion s'est
offerte de me tirer d'affaire: je n'ai pas
reculé. .T'ai du reste été pntraîné par mon
camarade actuellement écroué. »
Nous avons eu l'occasion de voir ce dan¬

gereux malfaiteur: il ne paraît avolT aucun
repentir de ce qu'il a fait. Conduit lundi
matin au service de l'anthropométrie, il
s'est soumis sans difficulté à toutes les for¬
malités prévues pour tous les individus qui
passent dans ce service.
Monlot est gardé à la disposition du par¬

quet, de la Seine, qui a été informé de sa
capture.
Aux inculpations d'assassinats et de vols

qualifiés qui lui sont reprochées, s'ajoute
celle de déserteur, puisque, ainsi que nous
l'avons dit, oe bandit Appartient a/u 13e
d'artillerie.
En terminant, Il convient de féliciter cha¬

leureusement la brigade mobile du bon tra¬
vail qu'elle vient d'effectuer en arrêtant,
l'étrangleur de femmes. Peut-être celui-ci
méditait-il de poursuivre h Bordeaux ou
dans la région la série de ses effroyables
exploits.

Trouvé blessé
Vers six heures, dimanche soir, te Jeune

Alexandre Trassard, âgé de quinze ans/demeu¬
rant rue Laflteau, 32, était trouvé étendu sur
le trottoir, quai des Salimères; il avait à la
jambe droite une blessure d'où le sang coulait
abondamment.
Ce jeune homme fut placé dans une voîture

et transporté à l'hôpital Saint-André, où on
l'admit salle 17.
La commissaire de service à la Permanence,

informé, se rendit à l'hôpital pour y interroger
Trassard et savoir dans quelles circonstances
11 avait été blessé. Mais le magistrat se déplaça
inutilement, car le jeune homme ne put pro-
nonoer aucune parole.
On ignore donc jusqu'à présent sf Trassard

a été l'objet, d'une agression ou si sa blessure
est, le résultat d'une chute.
L'enquête se poursuit.

Théâtres et Goneerts
Trianon-Théâtre

Tous les soirs, l'énorme succès : « LE SECRET
DE POLICHINELLE », régulièrement joué de¬
vant des salles combles. — Mardi, soirée de
gala. — Jeudi, matinée de famille avec le même
spectacle. — Mardi, à 4 heures de l'après-midi:
concert avec Mme Gellibert-Lambert et Ketty
Jfielorme, et MM. Nérini et Lambert-Mouoha-
gue. — Location rue Franklin.

Scala-Théâtre
« LA REVUR DE LA FEMME ». — Tous les

soirs, la revuÇ, ses scènes nouvelles et ses ve¬
dettes : Mmes Brémonvai, Denarber, Arnold,
Volney, MM. Fleury, Réval, Desnoyel, Martin.Location sans frais.

AlhambrarThéâtre
Ce soir, à 8 h. 30, » La Nuit Blanche », opé¬rette, très gros succès, et un complément de

programme entièrement nouveau.
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LUNDI 6 JANVIER
BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-IIall.
TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Secret de Polichi¬
nelle ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».
. ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « La Nuit Blanche »,

AlhambraCinéma-Skalïnig
A l'écran, nouveaux épisodes de « L'HEROÏNE

DU COLORADO » ; « LA MORT DES SOUS-MA¬
RINS»; «AUX MAINS DES FORBANS », dra¬
me. DERNIERES ACTUALITES.

« La Nuit Blanche », opérette.

LA VOIX SUR LE FIL
A partir du vendredi 24 janvier, tous les

ld< ' ' - - - - - - -

ier

| Bertholot et René Pujol.

grands cinémas do Bordeaux et du Sud-Ouest
passeront le film extraordinaire de MM.. Pî
lie " "

Paul

FOOTBALL RUGBY

Matches internationaux
A PARIS

LA REVANCHE DES GALLOIS
Les Parisiens sont battus par 9 points à 6
Le match Paris contre Galles s'est disputé

dimanche au Parc des Princes par un temps
épouvantable, sur un terrain converti en vé¬
ritable patinoire. I! fut dépourvu de tout Inté¬
rêt, les équipes cafouillant à plaisir et les
hommes éprouvant les plus grandes difficul¬
tés à tenir debout.
L'équipe galloise, meilleure en avants, sut

pratiquer le drlbbling d'une façon plus effi¬
cace que l'équipe française, et en triompha
par 9 point-s (3 essais) à 6 points (2 essais : Sa¬
linié, André).
L'équipe de Paris était ainsi composée :
Arrière : Chilo (R. C. F.); trois-quarts : Anâ tourner la mêlée sans s'assurer la possession

du ballon. On devine quel fut le résultat de
cette tactique. Si nos demis avaient pu ou¬vrir, Paris supérieur en arrière — il le mon¬
tra quelques rares fois — aurait gagné cer¬tainement.
Les Gallois, supérieurs en avants, se mon¬trèrent très mauvais dans le jeu à la main.Chacun de leurs départs en passes les fit re¬culer de quelque trente mètres. Dans l'équipede Paris, le âribbling fut conduit isolémentet d une façon Inefficace.
Les meilleurs avants furent Desyouges etFargues. Les demis ne purent s'employer quedans la défensive; fis furent bons dans l'en¬

semble. En trois-quarts, !e meilleur de la li¬
gne fut, Fanthoux, qui eut des départs im¬pressionnants. Il est regrettable qu'on n'ait
pu le voir par temps sec. Thierry et Saliniéfurent également bons, André très fantaisiste, inexistant en attaque. Mais le meilleur dulot parisien fut l'arrière Chilo qui sauva vin^tfoi® son camp, évitant à nos compatriotes unecuisante défaite.

G. B.
A DAX

au Sta.de Maurice Boyau, dimanche, lesAfrilsanders ont battu l'U. S. Dacquoise par7 points (1 drop-goal, l essai) à 3 points (1essai : Loustau). ^ ' v
Belle partie, vivement menée. Les Afrikan-ders dominent dans l'ensemble par la fbuguede leurs ôqmpiers. Les meilleurs furent à

LamarcheUrl06 Biraben> Lacaze, Labéguerie,

LES MATCHES OFFICIELS

Championnat de la Côte d'Argent
AU BOUSCAT

Sabécistes battent Stadlstes
par 5 points à 3.

Un véritable coup de théâtre s'est produit,dimanche, sur le ground célèbre du Bouscat.'Pour la première fois depuis la création du
ïûSi0Q--ti> le Stade bordelais aété battu La fusion des deux grands clubs :bport athlétique bordelais et Bordeaux-Etu-Clia.nJ.S-OJ un fi ri^fi licA rot oviiinié ^M-,-,4 a J- — „

PETITE CHRONIQUE
PERDU samedi, rue Sainte-Catherine, rue des

Trois-Conils, fourrure loutre. Prière rapporter
rue Dudon, 10. Récompense.

Série de cambriolages
Rue rte Pessac

A l'aido dé fausses elés, des malfaiteurs
se sont introduits dans les appartements de
M. Francelet Vergne, négociant, rue de Pes¬
sac, 177; ils ont exploré tous les meubles,
mais on ignore encore le butin qu'ils ont
emporté. On sera fixé sur oe point lorsque f
Mme Vergne, qui est en ce moment absen¬
te, sera rentrée à Bordeaux.

Rue de Saint-GenËs
D'autres cambrioleurs ont visite nuitam¬

ment la maison 107, rue de SaintiGenês, ha¬
bitée pa.r M. et Mme Félix Mathieu.
Le mari est actuellement mobilisé â Paris,

èt Mme Mathieu est allée le rejoindre ce;
jcurs-ci. Les malfaiteurs n'ignoraient cer¬
tainement pas ce détail. Ils ont donc pu
fouiller tout à leur aise dans tous les meu¬
bles; mais on ne sera fixé-sur le montant
du vol que lorsque M. Mathieu et sa femme,
qui ont été prévenus, seront çle retour dans
notre ville. C'est une domestique, qui avait
pour mission de venir dans la maison pour
ouvrir les fenêtres, qui constata le passage
des virtuoses du rossignol, et s'empressa de
signaler le fait à M. Sylvain Mathieu père,
qui habite au 58 de la rue de Salnt-Genès.

Cours Victor-Hugo
Pendant la même nuit, des inconnus ont

pénétré par escalade chez M. Marcel Pfllet,
chirurgien-dentiste, cours Victor-Hugo, 150,
et y ont soustrait plusieurs dentiers en or,
des articles en platine et un flacon contenant
8 â 10 grammes de chloroforme.
Les mêmes malfaiteurs s'introduisirent

dans l'atelier dentaire de M. Cadrouil. si¬
tué au même étage que les appartements de
M. Pillet, ouvrirent avec un ciseau à froid
un petit meuble renfermant de? matières
destinées à la confection de divers articles,
mats n'ont rien volé, soit qu'ils n'aient pas
trouvé d'objets à leur convenance, soit qu'ils
aient été dérangés.

Tombé d'un tram
En voulant monter dans un tramway en

maçche, quai Deschamps, dimanche soir, le
manœuvre Ali Ben Achmed a fait une chute
et s'est blessé légèrement à la tête. Accom-

CHRQNIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - La pa¬

quebot « Lafayette ». qui depuis le début, des
hostilités faisait la ligne postale entre Bor¬
deaux et New-York, cessait ces voyages dans
le courant du mois de juin 1916, entrait aux
Chantiers de la Gironde pour y être transfor¬
mé en navire-hOpital.
Sa croisière dans la Méditerranée a été r'e

marquable et digne de tout éloge.
Le «Lafayette», qui va reprendre incessam¬

ment ses anciennes attributions, a quitté Mar.
seille ces Jours derniers, se rendant à Brest.
Son passage a été signalé à Gibraltar le

S janvier.
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur «Ami-

ral-Ponty», venant de Buenos-Ayres, a quitté
Rio-de-Janelro le 29 décembre, en route pour
Bordeaux.

— Le vapeur « Duplelx », venant de Bordeaux
et Dakar, a été signalé.au Cap de Fernando-de-
Noronha le 3 janvier, en route pour le Brésil
et la Plata.

COMMUNICATIONS

Association des artistes
A la suite d'un communiqué paru hier dans

pour dire que
de l'Association des artistes a été plus fruc¬
tueuse dans un établissement particulier que
dans les autres théâtres. Le résultat de ces
quêtes n'a d'ailleurs pas été communiqué.
M. Pierre Cléry tient à affirmer que Ta cha¬

rité du public et le dévouement des directeurs
et de leur personnel artistique ont été partout
le même et que la reconnaissance du délégué
de l'Association et de l'Association est la même
pour tous ceux qui leur ont donné un appui
égal partout.

Gare de Bordeaux-Bastide
Sous réserves des restrictions en vigueur,

les marchandises se rapportant aux déclara¬
tion® d'expédition numérotées de 50,000 à 70,500
(série B, 2e catégorie), et de 48,001 à 48,500 (sé-

a.7.VL r.f ê ^ h c- DLiiueaux-iiiu-chants-Club a réalisé cet exploit qui dateradans les annales sportives de notre régionL un et 1 autre, avant leur union, étaient par¬venus jusqu'au matc.h nul, mais n'avaient ja¬mais goûté la griserie du succès en face du
vieux club champion.
La belle équipe qui a triomphé- dimanche abien mérité sa victoire
Comme nous l'avions prévu, le match s'estloué sur les avants : ce sont les rouges ouii ont gagné.
Par leur ardeur, leur vaillance, leur volontéîle vaincre, ils ont nettement dominé et, si1 essai victorieux ne peut être porté à leuractif, du moins doit-on leur accorder qu'ilsont su conserver l'avantage sans défaillance,empêchant de te réaliser les espoirs que leursadversaires fondaient sur leur division d'at¬taque.
Leurs camarades : demis, trois-quarts, arriè¬re, ont superbement collaboré â cette victoireet ont eux aussi bien mérité de leurs couleursOn pourra épiloguer à perte de vue sur cerésultat. On pourra dire qu'il n'y eut pas,chez les vainqueurs, une tactique de jeu net'basée sur une méthode bien définie. Je dé¬

clare, au contraire, que l'équipe a fidèlement
obsçrvé la vraie tactique, celle qui s'impo¬sait eu ce match de championnat, sur unterrain lourd, avec un ballon glissant, enface d'une équipe dont la force principale rési¬dait en sa ligne de trois-quarts : le jeu d'a-
dré (R. C. F.), Thiéry (R. C. F.), Fanthoux (C.
G. E) Salinie (C G. E.)j demis : Lamouret (C.
G. E.), Condom (C. G. E.) ; avants : Curtet (C.
A. S. G.), Rouzies (R. C. F.), Pons (R. C. F.),Peltler Dolsy (R. C. F.), .Desvouges (St. Fr.).Sailliot (R. C. F.), Eluère (S. C. U. F.), Far¬
gues (Dax).
Dès le début de la première mi-temps, sur

coup de pied à suivre, Salinié va marquer envitesse. Les Gallois marquent coup sur coup2 essais sur dribbling.
Dans la deuxième ml-temps, Paris égalise

par un bel essai emmené par Condom, quipasse à Fanthoux. C® dernier fonce, démar¬
que Thierry et passe directement à André, qui
marque dans l'angle.
Les Gallois dominent encore et marquentsur départ aux pieds sur nouveau dribbling.C® fut une dure bataille d'avants, sans beau¬té. dans laquefie les Gallois eurent oonstamment le meilleur.
Les lignes arrières françaises ne virent pastrois fois le ballon, les avants étant battuslargement a la mélée et enfoncés à la touche.Le pack parisien s'entêta, on ne sait pourquoi,vants. Et la ligne rouge a donné à fond d'unbout à l'autre, malgré la surprise du début.

1<3 hl,lU fouSe contrôlait ettournait régulièrement, n'ouvrant sur ses li¬
gnes arrières que dans les 22 mètres adverses-en dnbbllngs, menés avec peut-être plus d'arldeur individuelle que d'ensemble, en général-et même aux touches, où le ballon était misau pied quand le réceptionnaire ne voyaitpas le trou permettant l'échappée ou les dé¬parts en passas courtes, comme les « for-wards » sabécistes offrirent un délicieuxéchantillon en première mi-temps, échouanttrès près des buts stadlstes.

Se reformant rapidement sur les tenus et
profitant de ces mêlées ouvertes pour orga¬niser des départs aux pieds ou pour permet¬tre à leurs lignes arrières d'innombrables dé¬
gagements en touches, marquant étroitementleurs adversaires dans toutes les circonstan¬
ces, ils n'ont rien laissé passer. Et si on peutreprooher à quelques-uns leurs hors jeu, quel'arbitre pénalisa for» justement du reste, on
ne peut raisonnablement prétendre que col-ainflua sur le résultat. Le pack entier — enlevé
par l'International Hourdebaight — mérite
d'être félicité.
Battus en mêlées, les avants stadlstes n'ont

eu que de rares occasions de reprendre le
ballon dans Jex déparés défectueux d'en face
Lis menèrent pourtant quelques driftiblings.vigoureux, dont peu cependant furent dange¬
reux. Ils n'ont pas eu olus d'occasions aux
touches. Cependant l'essai des blancs naquitd'une d'elles — la première du match, — Mon-
jtier expédiant du bout des doigts la balle
vers ses trois-quarts et Gay la recevant au
vol pour bondir à l'essai trois minutes à
peine après le coup d'envoi
L'essai des rouges partit d'une des rarissi¬

mes mêlées à l'avantage des Stadistes,Anouilh servant Erbin, qui avait repris sa
place à l'ouverture et qui expédia le ballon
à toute volée vers Rieu. Mais Loubatié in¬
tercepte et s'éiance. Dans un sprint Impres¬sionnant de plus de 60 mètres, il sème ses ad¬
versaires et feinte devant Caujolle pour aller
s'écrouler derrière ies poteaux Valade trans¬
forme, et :e S. A. B. E. C. mène avec deux
points.
Vaillamment, majgré le lourd handicap d'un

vent violent qui souffle en rafales, le quinze
conservera cette petite avance jusqu'à la mi-
-temps, déroutant les pronostics basés sur
l'impression du début, impression tout à l'a¬
vantage des blancs.
Ceux-ci, je le répète, ne purent utiliser vic¬

torieusement leur division d'attaque. La liai¬
son entre Anouilh — dont la tâche fut extrê¬
mement ardue, on le oomprend — et Erbin ne
fut pas heureuse. Par ce fait, Rieu ne put sor¬
tir son Jeu habituel, étroitement marqué, il
faut le reconnaître, par Beau, qui fit une dé¬
fense remarquable comme son camarade du
centre Guyon, le jeune ailier Villeneuve et le
zèbre Loubatié qui, en dehors de son expolit
victorieux, fut précieux à son équipe, empê¬
chant tout départ rte Candau, le seul qui ait
pu être servi, — peu souvent, — Rieu jeune et
Gay ne voyant pas le ballon. La ligne sabé-
ciste fut parfois servie, nous l'avons dit, et
Lopez se tira fort bien de sa tâche, mais
elle ne tenta jamais l'attaque en passes. La
tactique avait du bon, on en conviendra.
Bajac, à la mêlée, sortit tous les trucs de

son sac. Mais l'arbitre est un vieux routier
'ui aussi et les fantaisies de l'écureuil sabé-
cistc firent pleuvoir sur son camp une pluie
de coups francs don: que'ques-uns auraient
pu coûter cher sans l'Infranchissable défense
des ronges.
Leur arrière. Mazorlco, fut éblouissant.

Adroit, flegmatique, rapide, il surclassa Cau¬
jolle, que nous avons vu souvent plus heureux
et tint son poste en grand joueur.

- Il eut moins à s'employer que le Tarbais,
souvent à l'ouvrage, surtout a la deuxième
ml-temps et principalement dans les derniè¬
res minutes, où. les Sabécistes dominèrent très
nettement — ratant même un deuxième essai
d'un cheveu — profitant de l'épuisement du
team stadiste qui, ainsi que je le -constatais
la semaine dernière, n'a pas quatre-vingt mi¬
nutes dans les Jambes, surtout dans un match
aussi serré et aussi rapide, et dont l'arbitrage
ne souleva aucune contestation. Ceci est assez
rare pour être noté et nous dispense de tout
éloge à Magnanou.
Le S. A. B. E. C. est donc vainqueur. A

moins d'un miracle libournais, le champion¬
nat — depuis si longtemps espéré — ne peut
lui échapper. Souhaitons qu'un travail assidu
lui permette de défendre aussi glorieusement
que l'a fait jusqu'ici son adversaire malheu¬
reux les couleurs si souvent victorieuses de
notre cité.

René HERBERT.
A BEGLES

Ruaby Club bat Cercle Athlétique
par 9 points à zéro.

Les deux équipes se présentent mixte et

— Le matin, Bègl ;s avait triomphé de Baint-
Bruno par 12 Jbiîfs à zéro.

CYCLISME
DIDIER BAT SEItES

Paris, 5 décembre. — Réunion assez terne
aujourd'hui au Vélodrome-d'Hiver. Deux
grands matchs servaient de vedettes au pro¬
gramme : ils ont été ratés l'un et l'autre, le
premier par suite de ia malchance de Sérès,
victime de crevaisons dans les deux manches;
le second, par l'absence de l'Italien Belloni,
remplacé au pied-levé par le Suisse Suter, qui
a paru manquer à la fin de vitesse et d'en¬
traînement
Voici ies résultats :
Prix de 1919 (1,000 mètres scratch, par équi-

&es de 2 coureurs). — 1. Trouvé-Bellivier; 2.enri Martin-Beyl; 3. Deschamps-Simeonie.
Match Serès-Léon Didier (15 et 25 kilomètres

derrière motosj. — Première manche : 1. Léon
Didier; 2. Sérès, crevé à 810 mètres; deuxième
manche : 1. Léon Didier; 2. Sérès, crevé à
850 mètres.
Match Godivler-Sutar <10 kilom. et 10 milles

derrière tandems). — Première manche : 1.
Godivier: 2. Suter, à un tour; deuxième man¬
che : 1. Golivlvr; 2. Suter, à deux tours.
Prix de la Seine (10 kilom. scratch pour 30

coureurs). — L Slmeoaie; 2. Perraud; £ Trou¬
vé. — Ménager gagne la primo de 50 francs ré¬
servée au coureur ayant passé le plus souvent
premier au poteau.
Prix de consolation (2,000 mètres scratch). —

L Cousseau; 2. LaplacJ; S. Ville.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 5 janvier. — La situation atmosphéri¬
que reste troublée sur l'ouest de l'Europe, oùla pression atmosphérique est encore très bas-

commencent à jouer sous une pluie battante.
Dès les cinq premières minutes, le Rugby mar¬
que 2 essais; on a dès lors l'impression que le

mar-

8ue 2 essais; on a dès lors l'impression ç.. A. B. sera battu à plate couture. Il n'en fut
rien car les Cabistes se ressaisissent et oppo¬
sent une défense superbe, fournissant même
quelques fois de jolies attaques.
A la reprise, lu mêlée tourne à l'avantage

des Cabistes. Le jeu se porte tour à tour dans
les deux camps, le Cercle gagnant du terrain
par ses dribblings. On a eu l'occasion de voir
des attaques bien amorcées du Rugby Club,
dont la ligne de trots quarts fut supérieure;
elle marqua le deuxième essai à la fin de la
partie.
En résumé: très bonne partie. Au Rugby, les

meilleurs furent Gérard, Lavalade, Dmtrans.
Au Cercle, tous sont à féliciter, surtout les
avants et les demis.
Arbitrage parfait de M. Eàîsas, du Rugby

Club.
Equipes deuxièmes. — Cercle Athlétique Bor¬

delais (2) bat Rugby Club Bordelais (2) par
forfait. Le Rugby Club abandonne la partie
après 30 minutes de jeu.

Le match Lihournais contre Cheminots renvoyé
Par suite d'un malentendu concernant le

terrain sur lequel devait se jouer ce match,
la rencontre a ét,é renvoyée au 19 janvier,
après des incidents divers entre ces deux équi¬
pes et la seconde du S. B. U. C.

COUPE D'ARMAGNAC-BIGORRE
A TARBES. — Le Stade tarbais (2) a battu

la Ludus Pro Patria (2) par 12.points (2 essais,
1 but, 1 drop-goal) à zéro.
— Stade bagnérais et Jeunesse Sportive tar-

baise font match nul : rien de marqué.
CHAMPIONNAT INTRSCOLAIRES

A PERIGUEUX. — Les Bluets ont battu les
Coquelicots par 12 points (4 essais) à 0.
Fârtie toute de jeu ouvert où les Bluets sur¬

classèrent les Coquelicots.
Sur attaques bien amorcées par Christian

Magnanou, les Bluets vont- quatre fois à l'es¬
sai.

♦—

Championnat du Languedoc
A PERPIGNAN

Perpignan bat Carcassonne par 8 points à 3
Dimanche, le Stade Olympien Perpignannals

a triomphé du team de Carcassonne par 8
points (2 essais, 1 but) à 0.
Après dix minutes de jeu, Argellês réussit

un bel essai sur ouverture; il est transformé.
La première ml-temps se termine sur ce ré¬

sultat après de multiples mêlées et des ca¬
fouillages.
A la deuxième ml-temps, Sol ouvre sans ces¬

se; Baillés, trois-quart du S. O. P., part, dé¬
marque et échoue sur les poteaux.
Peu après, sur nouvelle ouverture de Bail¬

les,-Forgues marque un deuxième essai non
transformé.
Belle défense de Carcassonne, qui joue in¬

complet.
Au S. O. P., Brùtus et Nougual avaifrit dû

être remplacés.
Arbitrage discute de M. Benoît.

AUTRES RESULTATS
A PARIS

Le C. G. E. (mixte) bat le 8. C. U. F. (1) par
17 points (5 essais : Agoyue, Senimartin, Sé-
galat, Grangeneuve, Arix; 1 but : Seminar-
tin) à 0.
Le C. G. E. se présente très mixte, en lignes

arrières surtout. 11 fait joder ses avants, qui
dominent nettement le pack adverse. Les meil¬
leurs au C. G. E. furent Semmartln, Nicolaï,
Duvergier, Agogue et Curtieu.
Au «S. C. U. F., remarqués Delrleu, Ranque

et Novel.
— Stade français (1) bat P. U. C. (1) par 12

points à 0.
A BAYONNE. — En match amical, l'Aviron

bayonnais (1) a battu le Stade taiîbais-(l) par
8 points (2 essais, Etciegaray; 1 but, R,oë) a 0.
Bayonne domina durant tciut le match, faitde jeu ouvert malgré le terrain détrempé.
A PERIGUEUX. - a A. P. C. P. O. bat Gué-

ret par 35 points (11 essais, 1 but) à zéro.
La valeur de la nouvelle ligne d'avants pêri-

gourdine s'affirme et, malg-é l'absence de Des¬
moulin et Alibert en trois quarts, la vtotoire
de Périgueux eût été plus écrasante par ter¬
rain sec

A LIMOGES. — En championnat du Limou¬
sin, l'U. S. Saint-Junie-n (l) et la J. F. A. Li¬
moges (1) ont fait match nul (3 points à 3) ;
le match C. A. brlvlste (1) contre la J. F. A.
a été arrêté par suite de la pluie.
A LIBOURNE. - A Pllnce, Castiilon (I) a

battu U. A. Llbournalse (2) par 6 points (2
essais) à 0.
A TOULOUSE. — Stade Toulousain (1) bat

U. S. de la. Poudrerie Nationale de Toulouse
(1) par 24 points (8 essais) à 9 points (3 es
sais). Belle défense des Poudriers qui ont éga¬
lement prouvé des qualités d'offensive.
A PAU. — Section Paioise (1) et Biarritz

Olympique (1) font match nul : 1 essai.
A DAX. — U. S. Dacquoise (2) bat Afrikan

derç (2) par 3 points (1 essai : Celhay) à 0.
A ROCHEFORT. — Le Sport athlétique ro-

chefortais (1) a battu le Stade nantais U. C.
(1) par 6 points (2 essais) à 0. Le match a été
gêné' par le mauvais temps et le terrain très
glissant. Les deux essais ont été marqués :
le premier, par Blanchard, au début du match,
et le second, par Sernet, a la dernière minuté.

FOOTBALL ASSOC5ÂTION
MATCHES OFFICIELS

(

La coupe Charles Simon
A PARIS

Bordeaux bat Lyon par 3 buts a 1
Les quarts de finale de la Coupe Charles Si¬

mon se sont joués dimanche à Paris.
Au Stade jéan-Bouln, la Vie au Grand Air

du Médoc, champion de la L. F. A.., a battu le
C. S. dos Terreaux de Lyon (U. S. F. S. A.)
par 8 buts à I après une partie tout à l'a¬
vantage des Bordelais qui se qualifient ainsi
pour les demi-finales.
— Le C. A. S. G. de Paris a battu l'A. S.

Française par 4 buts à 2.
MATCH INTERNATIONAL

A BORDEAUX. — La 115e compagnie de gé¬
nie anglais a battu l'équipe des Léopards de
la V. G. A. M. par 5 buts à 2, après une partie
très disputée. A la ml-temps, les Anglais m»
naient par 3 à 1.

AUTRES RESULTATS

A ANGOULEME. — La J. A. A. (L) a battu
l'Ecole normale (1) par 4 buts à 2.
A BEGLES. — Chêne de Règles bat C. A. cub-

rncals par 3 buts à 1.

«fWiaUMM—t——■»

se; des minlma de 727"/" environ se trouvent
ce matin sur le Cottentin et la Vendée. Des
mauvais temps ont sévi cette nuit sur nos cô¬
tes et dans 1 intérieur du pays. Ce matin, la
tempête continue sur les côtes de l'Océan et
de la Méditerranée.
Les pluies restent très abondantes dans nos

régions. On a recueilli depui6 hier : 29"/» d'eau
à Marseille, 19 à l'île d'Aix, 13 à Brest, 12 à
Nantes et à Bordeaux, 10 à Paris et à Limo¬
ges, 6 au Havre.
La température sans variations notables sur

la veille reste de quelques degrés au-dessus de
la moyenne. Le thermomètre marquait à sept
heures : 3» au puy de Dôme, 2 â Belfort et à
Nantes, 5 à Ciermont-Ferand et à Lorient, 6 â
Paris et à Toulouse, 10 à Biarritz, 11 à Mar¬
seille.
En France, la température va s'abaisser gé¬

néralement: des averses de pluies et de neige
Sont probables.

La Crue
Les derniers télégrammes accusent : La Kêo-

le. hauteur de la Garonne, le 2 Janvier, 5 m.
76; le 3 janvier, 4 m. 77 et le 4 janvier, 4 m. 32.
Malgré cette décroissance sensible, on a relevé
dimanche matin, huit heures, heure de la
pleine mer, au bassin à flot, une hauteur de
6 m. 30, tandis que la côte normale n'est que
de 4 rn. 80.
Cette crue est due surtout à la forte pousséedes grands vents du large.
Du quai de Bacalan à la Passerelle, maints

endroits des quais ont été submergés diman¬
che matin, pendant l'heure de la marée.
Place Richelieu, la passerelle qui relie le

quai au ponton Bordeaux-Océan a été pendant
une heure recouverte d'eau; une heure plus
tard, la marée se retirant-, la passerelle a été
dégagée.

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : • ARA-

LYSIE'S, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries, le pre
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES. etc.
Brochures et renseignements gracieux.

■ÛTAT CX"V I 1.
DECES du 5 janvier

Louise Mora, 22 ans, rue Bouquière, 56.
Mme Darus, 27 ans, rue de Pessac, 167.
Mme Martin, 27 ans. rue de la Trésorerie, 12,.
Jean Peyras, 27 ans, hôpital Saint-André.
Marthe Bopp, 36 ans, hôpital Saint-André.
Rose Obre, 40 ans, hôpital Saint-André.
Désiré Ravaud, 49 ans, hôpital Saint-Andrr
Raymond Juillot, 52 ans, hôpital Saint-André.
William Cazêres, 52- ans, hôpital St-André
Juilio Ricotti 53 ans, hôpital Saint-André.Félix Vidal, 59 ans, hôpital Saint-André.
Veuve Debons, 70 ans, rue du Tondu, 19.Veuve Blgnot, 87 ans, rue de Bègles, 203.Jeanne Loustau, 90 ans, rue Prosper 7.

COUVAI FUNÈBREMrK'ïît
Lacrouxet, M. et Mme b. Béttès, M. et Mme Jean
Béttès et leurs enrants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M"» Rachel CASTERET,
leur fille, sœur, belle-sœur, nièce et cousine,
qui auront lieu le mardi 7 janvier, en l'église
Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 35, rue

Carpenteyre, à sept heures un quart, d'où le
convoi partira S sept heures trois quarts.
Pompes funibres génér., (Si, o. Alsace-Lorraine

«VOS FUNÈBRE ^T,et.T<ir etA1SLouis Fourcade et leur fille, M. et Mm» André
Collet et leur fille, les familles Collet, Lacoste,Boulerne et Pie prient leurs amis et. connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
dbsèques de

M. Albert COLLET,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et grand-oncle, qui auront
lieu le mercredi 8 janvier en l'église du
Bouscat.
On se réunira a ia maison mortuaire, 208,

route du Médoc, à neuf heures un quart, d'oùle convoi partira à neuf heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autre invitation..
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat)

REMERCIEMENTS Eï MESSE
Mme veuve Albert Danty, MM. André Avlt,

Grelard, les familles Camille Danty, Recalt et
Bonneau (de Roohefort) remercient sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Albert DANTY,
et ieis Informent que la messe qui sera dite le
mardi 7 janvier, à neuf heures, en la chapelle
de Notre-Dame-des-Anges, rue de Pessac, sera
offerte pour le repos de son âme.

printemps. II faudra surtout que le gouverne
ment prenne toutes les mesures indlspensa,
bles pour que les engrais, si nécessaires cett<
arnêe, soient à la disposition' des agricul¬
teurs en temps voulu.
Les offres de la culture seraient assez im>

portantes, et dans beaucoup de réglons def
concessions seraient faites sur les Prix, si la
marchandise pouvait être déplacée facilement»
Il n'en est malheureusement rien en raisoir
de la difficulté persistante des transports ef
de la réglementation qui paralyse toute int<native commerciale.

...On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 ktlos net
fcus, pris en culture.
Farines. _ La fabrication reste active dan*toutes les régions et l'approvisionnement sefait assez régulièrement.
On oote ; Fkrines entières ou mélangéçs dg

succédanés, 50 fr. las 100 kilos net tli», pris a«f
moulin.
Issues. — Les offres paraissent plus impor¬

tantes, surtout dans la direction des ports,
Pp'.'1" lesquels les transports sont plus faciles,Malgré la douceur rte la température, qui per¬met de laisser les animaux dans les pâtura¬
ges, la demande est active pour les gTandscentres d élevage.
Mais — Cette céréale reste réquisitionnés

en culture, et cependant les besoins de con¬sommation sont très grands, et un peu de 11-berté commerciale serait nécessaire en atten¬dant qne 1 importation soit possible.On cote : 55 fr. les 100 klios net iras» en cul¬
ture.
Seigles, —» Les offres sont nuiLes
On odte : 55 fr. les 100 kilos faetnus, en cnl-tnre.
Orges. — Les grosses expéditions ont été fai¬tes par le comité de répartition sur le6 régions du Nord, n»«ls aucune affaire n'est pos¬sible an commerce.
On cote : 55 fr. las 100 kilos net nus, en cul¬ture.
Avoines. — C'est toujours la même pénuriela même disette, dans tous les grands centresde consommation, alors que les gares et ma¬gasins des départements producteurs regor¬gent de marchandise et que la culture ne peutarriver à placer ses excédents. Ne serait-il pastemps que le gouvernement renonce à ses er¬

rements, à ses taxations, à ses autorisationsde transport, à toutes ses réglementations, en
un mot, qu'il importe pour les besoins de
l'année les avoines d'Algérie qui pourrissent
sur les quais d'Oran et des autres ports; qu'ilrende toute liberté au commerce, en lui faci¬
litant les transports, avec, pour menace et
sanction, de Jeter sur le marohé de gros pa¬
quets d'avoines exotiques, si les cours des in¬
digènes s'élevaient trop, et la situation qui
a provoqué de si lourdes pertes à la plus gran¬
de partie des propriétaires de chevaux de tra¬
vail, serait bien vite améliorée à la satisfac¬
tion de tous.
On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en cul¬

ture.
CAFE

Nous avons déjà indiqué l'intention du gou¬
vernement de rouvrir l'importation du café.
Les contrôleurs des ports ont été appelés à
Paris pour s'entendre avec le ministre du ra¬
vitaillement sur la façon dont doit être distri¬
buée ,1a quantité achetée au Brésil par le gou¬
vernement. Il est urgent de prendre une déci¬
sion à ce sujet, car le stock est, en France,
tellement réduit, que la consommation éprou¬
ve déjà les plus grosses difficultés pour se
pourvoir. Le gouvernement trouvera proba¬
blement à se procurer le fret nécessaire pour
arriver à refale apidement les stocks des
ports. Ces dreniers pourvoiront à leur tour
les places de l'intérieur dès que les commu¬
nications par voles ferrées seront redevenues
plus faciles. •

• POIVRE
Les stocks sont toujours des plus réduits,

l'importation étant impossible. Heureusement
que la consommation a considérablement di¬
minué depuis longtemps.
Tellichéry, 415 fr.; Saigon, 467 fr.

TARTRES ET DERIVES
L'amélioration du régime dont certains ar¬

ticles bénéficient ne s'est pas encore étendu
aux matières tartreuses, ei la situation reste
inchangée. On cote à peu près nominalement :
Lié cristallisation, le degré, 1 fr. 35 à 1 fr. 50;tartre selon rendement, le degré, 3 fr. 20 à

3 fr. 30: cristaux de tartre, le degré, 3 fr. 60 à
3 fr. 75; crème de tartre, les 100 kilos, 720 fr. à780 fr.; acide tartrique, les 100 kilos, 940 fr. à
950 fr.

METAUX
Après les mesures prises récemment pourla diminution du prix des charbons, on an¬

nonce maintenant que le ministère de la re¬
constitution Industrielle, d'accord avec les
Syndicats de consommateurs et de produc¬
teurs, acier et fonte, vient de décider la sup¬pression des formalités et des restrictions re¬
latives aux commandes de ces matières aux
industriels français, la priorité de livraison
étant seule réservée aux fournitures pour la
reconstitution des contrées libérées. On peut
en augurer une baisse rapide des aciers.
Dans la région parisienne, les usines conti¬

nuent ) se ressentir des effets de la crise tou¬
jours grave des transports, dont on n'envi¬
sage l'atténuation notable que vers mi-jan¬
vier, époque où le matériel allemand nous

DE&iCDfMEMEtiiYC ch- Teulières etnEItlEnuIEliiElv 8 © sa famille remercient
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M- Ch. TEULIÈRES,
et les informent qh'une messe sera dite le
mercredi 8 janvier courant, à neuf heures, à
l'église Saint-Pierre.

aura été livré selon les clauses de l'armistice
prolongé. Dans la région de la Loire et du
Centre, l'industrie privée se réorganise, et lacessation des fabrications de guerre n'a pasoccasionne l'interruption de travail qu'on eu!redoutée; il est vrai que la question du chô¬
mage féminin se présente sous un jour quel¬
que peu inquiétant.
En Haute-Marne, les expéditions sur le ré¬

seau de l'Est sont complètement suspendues,et les produits fabriqués s'accumulent dans
les usines; les fonderies se transforment pro¬
gressivement, et les ateliers de construction
sont bien alimentés en commandes.
En Angleterre, le marché des fontes est con¬

sidérablement Impressionné par la cessationdu paiement de l'indemnité aux producteurs.Ces derniers sont maintenant sollicités de touscôtés par les -fabricants et les marchands dési¬
reux de traiter pour une livraison rapprochéemais comme les stocks sont épuisés et que lesvendeurs sont obligés de s'en tenir au tarll
maximum pour réaliser des bénéfices, la ten¬dance reste très ferme. L'exportation de la
fonte Cleveland est absorbée localement et
par les Alliés; il ne reste rien à céder aux
neutres. Au sujet de l'acier, on se préoccupede la formation d'un trust américain pour lavente dans tous les pays, La situation dépen¬dra du prix fixé par cette Association. Let
usines de produits manufacturés ont leur;
carnets bien garnis et bon nombre d'entrt
elles ne peuvent travailler à pleine capacité,
par suite de la pénurie des cbmbustibles.
En Ecosse, la production des fontes s'écovli

rapidement. Tous les hauts-fourneaux disponlbles sont en activité. Les cours à l'exportatlon ont été fixés à 50 sh., au-dessus de ceuj
qui sont pratiqués pour le pnvs. On n'en es
père pas moins que les commandes al'il- eronl
quand les fabricants seront à même de livrer
Les nouveaux prix du fer en barre commun

ont été fixés pour l'exportation à 20 livres
mais on croit qu'ils ne pourront être mainte
nus quand la demande de l'industrie ordlnair,
commencera à se calmer.
Il résulte bien clairement de ce qui précèdi

que partout les prix de base sont très élevés
si on ajoute à cas hauts prix le coût encort
plus élevé de la*main-d'œuvre, ainsi que u
différence sensible ries combustibles, on arri
vera à un prix de revient qui conduira Ici
articles manufacturés à des prix équivalent:
à au moins 150 % du coût d'avant-guerre.

A. T.

fi klUI AIIIC Des messes ont été ditesnmïH if ElûWrtIllE le 6 janvier, dans l'église
Saint-Paul-Saint-François, pour le repos de
l'âme de

M. Joseph LANUC,
dans la plus stricte intimité.

âMPJlUETCSJOE l-a messe qui sera dite«S3&ÏI ï CSlOrttllEi mercredi 8 courant, à
dix heures, en l'église Notre-Dame-de-Lourdes
des Chartrons, sera pour le repos de l'âme de

M. René FULCHI.

NOUVELLES COMMERCIALES

MARCHE AUX BESTIAUX OE QSNON
Du (» janvier.

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses
...

1
àrasatsl Vendus Prix par tête

19 ; 16
12 : 10

1" qté; 45 à 50'; 2V 40 à 45
1" qté, 50 à 60'; 2», 45 à 55

Revue de la Semaine
Bordeaux, 5 janvier.

GRAINS ET FARINES
Blés. — La température actuelle est loin d'ê¬

tre favorable à là récolte en terre, et les blés
souffrent beaucoup de la persistance du ré¬
gime pluvieux actuel. Les cultivateurs pré¬
féreraient de beaucoup un peu de froid et sur¬
tout de ia neige qui fertiliserait le sol en le
débarrassant des para files.
La préparation dos terres pour les semail-

de printemps ne peut se faire, mais il faut
espérer que la démobilisation des .y.eilles clas¬
ses permettra un grand effort au début dit

CHRONIQUE VINiCQLE
HERAULT

liéziers. — La Chambre de commerce de '
ziers nous communique la cote officielle e
alcools et des vins du 3 janvier :
Alcools ; 3/6 de vin, 86 degrés, 650 à 675

eau-de-vie do vin de Béziers, 52 degrés, 450francs; 3/6 de marc, 86 degrés, -125 à 450 !
eau-de-vie de marc, 52 degrés, 260 à 270 l'r., i'i
tolitre nu, pris chez le bouilleur, tous frai-
sus.
Vins rouges, de 75 à 96 fr.; vins rosés, tbà 105 fr.; vins blancs, de 100 à 120 fr., selon ogré, qualité, conditions et distance d'une g;,i.

ou d un quai canal correspondant à un r»
mionnage de 4 fr., le tout l'hectolitre nu, p-chez le récoltant, tous frais en sus.

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE
Alcools de vin

Les cours sont sans changement à 850 fr
i hectolitre nu les 86 degrés.

Rhums
Rhum Martinique. — Les prix se tiennentà 850 fr. l'hectolitre logé les 5-1 degrésRhum Guadeloupe. — Cours de 840 à 850 fr.

l'hectolitre logé les 54 degrés

COTGN, UN et CHANVRE
COTONS «?t Lins îllés pour tissage
TISSUS, Lainages et Draperies

BONNETERIE tous genres
LINGERIE

RUBANS sergés et glacés
CHAUSSURES

L. WELC0MME, E. M6R0&CT
lOQ Sébastopol, Paris i T»» | Cent. 29-9^Usine à Lyon ) ' ? Cent. 09 3^
le plus important stock oe paris

L.es Directeur* i CHAPON,
, nt D'recteur° { W. G0UN0UILHQULe (rêram, G. BOUCHON. — Imprimerie »;»écjj

ios militaires réformées
É'aa'C du Champ-de-Mars, à Paris,
70, avenue de La Bourdonnais
(■tél. Saxe 76-57). Grand choix de
pièces détachées de toutes mar¬
ques : chaînes pour tourisme et
poids lourds, bouteilles d'acéty¬
lène, dossiers et coussins de voi¬
tures, carrosseries tourisme et
poids lourds, moteurs, roues, es¬
sieux, cylindres, etc. Toutes les
pièces exposées sont vendues de
gré à gré et peuvent être payées
et emportées immédiatement.
"

BREST ET LA BRETAGNE
NAVIRES EN CHARGE

6'adresser â Henri I-'ERRIERE,
courtier maritime, à Bordeaux.
'*»---"iou-auto 3 t. état neuf. Re-

>rques neuv, 1 t., bandages,
îets attel, tours, macli. ecr.
abo, 46, r. JudaIque._T._4046.
bonne jument 4 ans. S'adr.
lugnc, Artigues, pr Pauillac
DSïlTmachines Underwood
d'occasion -très bon état de
lie. modèle récent. S'6f Mai-
Dubcrnet et Paita, Cahors.
CIlTÏSC bhteau neuf 70CilLfnCi nés. S'adresser :
:rnet et Paita, à Cahors.
~pian"o, lit, armoire, glace,
30, commode, matelas, coet-
,-arn. chemin.; 121, c. Alhret-
bëîle Underwood dern. mo¬
le état neuf, prix avanta-
, â céder. IN 1ER - OFFICE, j
léeè de Tourny. Téléph. 9-61.
FA âtTffifcl "AVIATION, 199,jfilt I Wll chemin Dupuc-h,
dern<l° très bons ajusteurs.
ates-formes et 4 couverts 20
nnes acier, neuf. Prix d'usi-
Offre sérieuse. — JEANNIN,
ue Héliot, 11, à Toulouse.

Lâ CIPITILSSâTIOSy

auto 8 HP 4 cyl. mot. Chap.-
>r , magn. Bosch, carb. Zé-
'l'rès bon état. — Ecrire à

ERA, à Dax (Landes).
,--i ACHETEUR bonne voiture
utomobile 1 cylindres, 2 ou 4
iea, 10 à 15 HP, bonne mar-
. prix raisonnable. — LA¬
ÏQUE, je,jmeJViard, XL Pau.
jlais, cours, leçons, d™ angl.,
l, rue Rodrigues-Pêreire, Bdx

piano PÏeyel de-
î 5. H laisE mi-queue b» état;
rue Chanzy, 18, à Libourne.

Société anonyme (fondée en 1888)
Entreprise privée, assujettie au contrôle rte l'Etat.

3, ruo Louia-la-Crand, PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 2 JANVIER 1919
BONS D'EPARGNE (Séries A)

Les Bons d'épargne des séries A participent à des tirages men¬
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siège
social le premier Jdur non férié de chaque mois, au moyen de
roues spéciales à chaque série de Bons.
A chaque tirage, 11 est extrait un numéro de la roue dans la¬

quelle il a été introduit publiquement (avant le premier tirage
de la série) 2,064 numéros pour chacune des trois premières séries
A, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A.
Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive¬

ment au numéro extrait de la roue le nombre Invariable 2,um
une fols, deux fois, etc. (3 premières séries A) ; le nombre 2,çlv
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les séries
A sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans
lesquels un numéro sort à chaque tirage.
Conformément à leurs conditions générales, sont seuls paya¬

bles ies Bons dont les versements ne sont pas en retard de plus
de trois mois,
Ire série. — Bons de 36 ans ; 832 23,036 33,356 35,420 45,740 49,888

53,996 58,121 74,636 91,148. — 2e série. — Bons de 35 ans : 125,703. —
30 série. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 154,023 156.087 160,215 191,175.
— 4o série. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 218,742 221,621 247,532
256,169. — 5e série. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 298,606 313,001 j
315,880 318,759 333,15-1 338,912 347,549. — «e série. _ Bons de 16, 20 et 35
ans : 360,597 372,113 377,871 121,056 423,935. — 7e série. — Bons de 16,
20 et 35 ans ; 433,556 436,435 439,314 445,072 447,9511 468,104 47(^983 473,862
476,741 479,620 485,378 488,257. — 8e série. — Bons de 12, 16, 20, 25 et 33
ans : 504,010 509,768 515,526 52-1,163 529,921 550,074 552,953 555,832 561,590
596,138. — 9e série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans : 600,897 603,7,0
606,655 600,531 612,413 615,292 618,171 6341,808 629.687 632,566 641,203 644,082
646,961 619,840 667,114 672,872 «75,751 678,630 681,509 887,267 690,146 704,5-11
741,908 744,847 750,607, 753,484 756,363 759,242 762,121 765,000 767,879 770,758
773,637 776,516 779,395 782,274 785,153 788,032 790,911 793,790 796,669. — 10e
série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans : 8di,305 810,063 815,821
818,700 821,573 824,458 827,337 841,732 844,611 8-17,190 850,360 853,218 856,127
859 006 861,885 864,764 867,643 870,522 873,401 879,159 882,038 884,917 887,796
890 675 896,433 899,312 902,191 905,070 907,949 910,828 913,707 916,7,86 919,465
922*344 925 223 928,100 930,981 939,618 942,497 945,376 948,255 951,134 954,013
950,892 953,771 .

Les numéros cl-dessus appartiennent à des Bons en cours, en
règle, et dont le capital est payable.
La présente liste, établie conformément a l'arrêté ministériel

du 27 novembre (917, ne peut être reproduite que selon les pres¬
criptions de cet arrêté.
Lu Capitalisation n'a pas un seul jour interrompu ses opéra¬

tions pendant la guerre.
Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 1! d S! ans.

— Versements depuis i franc par mois. Prochain tirage public :
1er février 1919, au siège social.
S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces;

à 'l'arbes, à M. Chauvin. 26. avenue de la Gare.

par correspondance. Douze leçons à
Résultat sùr. rapide. Notice traneo. Société
SténographiqaedeBordeaux, 15, rue Prévôté

MEUBLES —
— de SALON]
Bols doré, couverts en vérlta- |
bles TAPISSERIES D'AUBUSSQN,
LÉVEILLEY Frères

64,66,68, rue du Palals-Gellien
BORDEAUX n ,|»

m

g¥EH©

.BLANC non sllicatô, pos¬
tal 10 1»., 24 fr.; 3 post.,
70 fr.; 5 post., 112 fr.

franco votre gare contre rem¬
boursement. — SAVONNERIE
DE RIO-TINTO, MARSEILLE.

de ménage « le Flamant»
Postal 10 k 30i feo votre

_ gare, 2 post. 1» k. 58»
oent. remboursent». Ecr. Marius
ARTAUD. 10, bd Chavo, Marseille
AUflM extra pur 73 % « CœurontUn de Lion», 33 fr. les 12

morceaux de 750 gr. franco domi¬
cile contre mandat-poste. Sav'»
RICHARD, Malpassé-MARSEilXB

blanc de ménage garan¬
ti, 27 fr. le postal de 10
kU. fo» cont. remib. Ec.

H. OLIVIER, Capucines, Marseille
ËTARI |Q «emen tiTy t»~GAYETC IHuLlo et C»«, huiles et sa¬
vons, Salon (B.-d.-R.) dem. repr^»Fort, remises. Expédient directe-
ment par postaux. Dem. prix.

Copies de Lettres
bonne qualité — 500 folios et ré¬
pertoire. Dos feutrine verte.
Prix:T fr. Envoi franco de
11 copies de lettres en postal de
10 kilos gare contre mandat-
poste de 100 francs adressé à •
FABRIQUE DE

COPIES iDE LETTRES
23, rue Meslay, 23 (3e), PARIS.

«sérieux, bonnes-rél'ér ve-• nant d'être démobilisé, au
opurant trav. bureaux, demande
place. Acieptsrait emploi maga¬
sinier ou pointeur. — Ecrire :
lîERGUE, Agence Havas, Bordx.
32 45 SB (P d'olive vierge douceM II 11_ t - Mel'ora » post. 10Bivlbla tit. garantis 56 fr
franco tontre remboursement.
Mu» MAURiN, à MARSEILLE.

J'ACHETE TOUT : antiquités,môltaux, meubles, débarras, etc.
Gatineau. 11. cours d'Albret. Bx,
UN d<io charretiers, 2, r. Cofirbin,

MALADIES IIUMME
US FIBROME

Sur 100 Femmes, 11 y en a 90 qui sont atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hémorragies et ies
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu d'abord de
ces inconvénients, puis tout à coup
le vèntre commence â grossir et
les malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,
il pèse sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque continue'lement.
ir CAïDC 9A toutes ces malheureuses ilil» Jr/xîïÂHi • faut dire et redire: Faites

une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas, car 11 y va de votre santé, et sachez bien que
la JOUVENCE de l'Abbé 50URY est composée de
plantes spéciales sans aucu,i poison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures
de la Femme: Mêlriies, Fibromes, Hé»; ies, Per¬
tes blanches, Bègles trrêgulières et douloureuses,
Troubles de La Circulation du Sang, Accidents du
RETOUR -D'AGE, Êtourdissemevts, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de faire chaque Jour des injections avec

I'HYGIéNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter
o fr. 30 par boîte pour l'impôt),.
La Jouvence de l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon dans

tputes pharmacies: 5 ir. C9 fçanoo ga're. Les 4 flacons
franoo contre mfmdat-nostie 2# fr. adressé Pharmacie
IHag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter O fr 50 par flacon pour l'impôt-,

î Bien exiger la VéritaSiie J0UVEHCE fle l'Abbé Soury 5j avec la Signature Mag. DUMONTïIiB }
(Notice contenant renseignements gratis)

il A SYPKILSS
■ S S» S (Guértion contrôlée)
fut i W i"& Clinique WASSEHMANNaiU 8J 28, r«» Vilal-C«lïS. ï,V ^ ^ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS baitiamt «n 1 sSœe»
Salle des Ventes de l'Athénée,

28, rue Mably, 28

VENTE AUX ENCHERES
Mercredi 8 janvier â 1 Heure ■

Chambres avec Ut de milieu et"
en noyer, belle bibliothèque, 8-naneière, dressoir, suspensions,
sièges, fusil, bicyclettes homme
et dame, cuisinière, salamandre,
poêles, beau comptoir - caisse,"bascule, machine â percer'
étaux, outils divers, vestiaire
d'homine, etc.
Au comptant et 10 %.

ET DUVAL comm issaire-pri-seur.

R0U8E VIN EXTRA» BLANC
I35r VINICOLE NOUVELLE 160'
VMnn ZI, rue Peyronnet L't.ou

Déroui>i»seur, désiniecla'nt y»futailles.
OcDrzafjft, 3, pl. Parlement. Bordx

LOCAL demandé 2 ou 3 pièces,pour bureau, près du centre.
Ecr. MONIC, Ag. Havas, Bdx,
500 fûts alcool cont. 180 litres a
vend. Ec. Pelier, Ag. Havas, Bx

AV. pet. fraiseuse natier tourordre pour amateur, enclume
usagée; 33, rue Lebrun, 33, Bdx

Représentants demandés pourvente de produits agricoles.
Ecr. CARS, Agence Havas, Bdx.

FILS DE FER galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.
Ail DEMANDE des forgerons de
WIl chantier connaissant trem¬
pe burins, perforatrices, des
monteurs ajusteurs pour entre¬
tien compresseurs, moteurs élec¬
triques, tuyauteries et marteaux j
perforateurs, des mineurs de
souterrains pour perforation mé¬
canique, bons salaires. S'adres¬
ser SOCJHBTE GENERALE D'EN.
TRKPRISFS à LUCHON (IRe-G.).

AUTOS aVENDRE
Voiture torpédo Delage, 14 HP

1911, carrosserie coupé limousi¬
ne grand luxe, avec tous acces¬
soires, 6 roues métalliques,
pneus neufs (cause départ). Prix
10,(190 fr. — Voiture Panliard s»
soupapes 1914, carrosserie Roth¬
schild, Prix 16,500 fr. — Garage :
34, rue Huguerle, 34, gordeaux.

RAILS ET ECLISSES
à vendre, disponibles

immédiatement. — Valmier,
144, r. du Palais-Gal'lien, Bordx.

VOITURES~à vendre. S'adresser05, cours Saint-Jean, 65, Bor-
deaux, de 13 heures à 16 heures.

Demandé jeuno dame, connais¬sant SERVICE BAR, munie
réfôr. 72, rue S'o-Catherine, Bdx.
onducti-typo et margeuse d<ti».
Imprim. RAGOT, r. la Bourse.

PAR Correspondance : anglais,espagnol, sténo, comptabilité.
Coure modem. Boîte 144, Bdx,

r 43 ans, libéré, rompu aux
affaires, excell. référ, deman¬

de représentation tous produits
alimentaires pour Tours et le
départ*. Ec. Lirou, Ag, Havas Bx

A" ïf auto Luxior, 3 pl., 8 HP,f» 4 cyl., ét. neuf. S'ad. cor-
resp* ((Petite Gironde r, Ort-hez.

AV. 2 paires de mules 5 a., sanstare, bon état. S'adr. Etablis-
semont thermal, Salles-de-Béarn.

Dattes muscades extra
60 fr. la caisse d'origine de 10 k.
Disponible 20, r. St-Franço-is, Bx.

Fonds de lisscuse à vendre. Ruede Cursol, 25. Bons bénéfl'ces,

Pharmacie à vendre, seule, b»»
_ oc-cas. Sorin, Le Guâ (Cb.-Inf.)
jjth tr. b. introduit Coopérati-iH» ves Nord et Pas-de-Calais,
ay. oorresp. Bruxelles, dem. re¬
présentât. sérieuses. Ec. Carlier,
34,. r. du Pont-de-la-Mtfusque, Bx

FOURNITURES

ne»pour

H§t «UILL»
4» BAISSES, AMIANTE

BESMCRESTANTS, CAOUTCHOUC
. , . COURHOIKS, CALORIFUGES, etc.Adrien PADIBAS, 9, place Bourrue, Bordeîur

Guérison,Renseignements gratuits.Boccaud
spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne).

IDE POCHE
Indispensable à tous

pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté
dans une reliure solide et pratique, ne pèse
que 95 grammes. — Ce Dictionnaire est
orthographique, mais contient toutes
les indications concernant la grammaire,
ainsi que les régies essentielles d'accord ;
tous les mots, même les plus nouveaux

y sont également classés.
£H ïe militant, on rs doit plus commettre une faute d'orihograpie.
Jamais Dictionnaire orthographique aussi complet
pfa été présenté au publie soui une forme aussi élé¬
gante et pratique, et pour un prix aussi minime.

En vente partout, et notamment dans les magasins et rtépéfide la Petite Gironde, au prix de 2 fr. 50 net.
Envoi franco et recommandé contre mandat-poste de T fr. GO-adressé an Directeur de la Petite Gironde), 8, rue de Cheverus.à'Bordeaux.

BEB


